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LE FILLEUL 


DE POMPIGNAG 


ACTE PREMIER 

Salon A la campagne. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

SAINT-ÉLIX, MADAME LOMBARD. 

MADAME LOMBARD, à Saint-Élix qui enire. 

Bonjour, cousin; je vais bien, vous allez bien, c’est con- 
venu; maintenant, des nouvelles?... 

SAINT-ÉLlX. 

Je puis tout de même m’asseoir? 

MADAME LOMBARD. 

Évidemment. 

SAINT-ÉLIX. 

Et m’essuyer le front? 

MADAME LOMBARD. 

Vous n’avez pas trouvé de voiture au chemin de fer? 
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SAINT-ÉLIX. 

Vous avez oublié de m’envoyer la vôtre. 

MADAME LOMBARD. 

Hélas ! 

SAINT-É LIX. 

Vous n’en avez pas, et c’est votre désespoir. 

MADAME LOMBARD. 

Un de mes désespoirs. 

SAINT-ÉLIX. 

Heureusement que plusieurs désespoirs... 

MADAME LOMBARD. ' 

Finissent par faire une espérance. 

SAINT-ÉLIX. 

Quand on a du caractère. 

MADAME LOMBARD. 

Et de la patience. Votre front est-il essuyé? J’attends... 

SAINT-ÉLIX. 

Quoi ? 

MADAME LOMBARD. 

Que vous me disiez quelque chose. 

SAINT-ÉLIX. 

Je vous le dirai toujours trop tôt, ce quelque chose... 

MADAME LOMBARD. 

Qu’y a-t-il donc? un malheur? 

SAINT-ÉLIX. 

Est-ce que je serais venu si vite sans ça! 

MADAME LOMBARD. 

Un malheur? pour vous? pour moi? ou pour nous deux? 

SAINT-ÉLIX. 

Devinez... 
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MADAME LOMBARD. 

Nous avons perdu notre pauvre oncle Pompignac! 

SAINT-ÉLIX. 

Si c’est comme ça que vous comprenez le mot malheur, 
ma belle cousine, nous ne nous entendrons jamais. Il ne 
s’agit pas de l’oncle Pompignac I Le général... 

UADAME LOMBARD, arec effroi. 

Il est mort?... 

SAINT-ÉLIX. 

Allons!... que vous soyez émue k l’idée de la mort de 
l’oncle Pompignac, dont nous hériterons, passe! mais que 
vous vous troubliez en pensant à la mort du général, dont 
nous n’hériterons pas, c’est un luxe de sentiment qui n’a 
que faire ici... 

MADAME LOMBARD. 

Mais Je l’aime, le général. 

SAINT-ÉLIX. 

Cousine!... 

MADAME LOMBARD. 

Que m importe! je n’ai pas de secrets pour vous. 

SAINT-ÉLIX. 

Et puis c’est connu de tout le monde. 

MADAME LOMBARD. 

Mais je suis veuve... Enfin, ce malheur? 

SAINT-ÉLIX. 

Êtes-vous prèle? 

MADAME LOMBARD. 

Oui... 

SAINT-ÉLIX. 

Voulez-vous vous tenir à quelque chose? 

MADAME LOMBARD. 

Allez- donc! 
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SAINT-ÉLIX. 

Y a-l-il do l’eau de Cologne ici, en cas de syncope, ou de 
l’eau des Carmes, 9, rue Taranne, Boyer, exiger la signa- 
ture du fabricant... 

MADAUE LOUBARD. 

Mais je meurs... 

SAINT-ÉLIX. 

Attendez un peu. Il sera temps tout à l’heure ; vous y 
êtes, une, deux, trois; pan ! le général veut se marier. 

MADAME LOMBARD, arec le plus grand sang-froid. 

Eh bien, je le savais. 

SAINT-ÉLIX. 

Comment, vous le saviez ? 

MADAME LOUBARD, même jeu. 

Parfaitement... 

SAINT-ÉLIX. 

Et vous savez qui il épouse ? 

MADAME LOMBARD. 

Qui il veut épouser, c’est-à-dire. . 

SAINT-ÉLIX. 

Nommez-la. 

MADAME LOMBARD. 

Mademoiselle Marthe Levoyer, et sa tante. 

SAINT-ÉLIX. 

Comment, et sa tante? 

MADAME LOUBARD. 

Qui dit l’une, dit l’autre. Elles ne se quittent jamais et, 
dans le cas où l’une des deux se marierait, il faudrait que 
le mari épousât l’autre aussi, puisqu’elles n’ont pas de 
quoi vivre. 

SAINT-ÉLIX. 

Pas de quoi vivre! 
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MADAME LOMBARD. 

Le père Levoyer était chimiste. Sa fille a une pension de 
dix-huit cents francs, et sa tante, sœur de son père, qui 
s’est consacrée à l’orpheline, a deux mille francs de rente 
de sa mère. Dans un temps comme le nôtre, ce n’est même 
pas la médiocrité, c’est la misère. 

SAINT-ÉLIX. 

Mais l’Âmour, ce petit dieu malin, qui se plait à faire des 
niches à Mars, a inspiré au général de Fronteville une vivo 
passion pour la jeune Marthe, et le fils de Bellone veut 
brûler ce qui lui reste de poudre sur l’autel de Vénus. C’est 
bien le moins, quand on a aidé à dépeupler la terre, qu’on 
aide à la repeupler. Or, le général ayant vingt-cinq mille 
livres de rentes sans compter son traitement et sa croix, la 
jeune Marthe Levoyer, devenue baronne de Fronteville, sera 
parfaitement à son aise, sous sa tante. 

MADAME LOMBARD. 

Malheureusement, il ne l’épousera pas. 

SAINT-ÉLIX. 

Il l’épousera... 

MADAME LOMBARD. 

Non. 

SAINT-ÉLIX. 

Si. 

MADAME LOMBARD. 

. Non, non, mille fois non! 

SAINT-ÉLIX. 

Si, si, mille fois si ! 

MADAME LOMBARD. 

Vous voulez m’exaspérer... 

SAIN T-ÉLIX. 

Tout bonnement. Vous ôtes sanguine, vous; vous êtes 
veuve depuis dix ans, ça vous rend violente... Une forte 


Digitized by Google 



6 


LE FILLEUL DE POMPIGNAC. 


contrariété pourrait déterminer chez vous une attaque d'a- 
poplexie, et, comme nous sommes tous les deux héritiers do 
l’oncle Pompignac, si vous mouriez tout à coup, il n’y au- 
rait plus que moi d’héritier, tel est mon calcul... 

MARAME LOMBARD. 

Vous vous croyez très-spirituel... 

s AINT-ÉLIX. 

Pour la campagne, c’est tout ce qu’il faut. Enfin, qu’est-ce 
qui vous fait croire que la jeune Marthe Levoyer ne sera pas 
épousée par le général baron de Fronteville? Elle est jeune, 
elle est jolie, elle est aimée, elle est honnête... 

MADAME LOMBARD. 

Arrêtons-nous icil 

SAINT-ÉLIX. 

Une montagne ? 

MADAME LOMBARD. 

Oui. , 

SAINT-ÉLIX. 

Devant lequel de mes participes ou de mes adjectifs se 
dresse-t-elle? 

MADAME LOMBARD. 

Devant le dernier... 

SAINT-ÉLIX. 

L’héroïne n’est pas honnête? Conlez-moi ça... 

HADA&IE LOMBARD. 

Je connaissais un peu ces dames. C’est môme chez moi 
que le général les a rencontrées. 

SAINT-ÉLIX. 

C’est toujours ainsi. 

MADAME LOMBARD. 

On ne se défie jamais assez. 
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SAINT-ÉLIX. 

A qui le dites-vous I 

MADAME LOMBARD. 

Le général a été assez... simple pour me faire par^ de son 
amour et de ses intentions matrimoniales. 

SAINT-ÉLIX. 

Naïf! naïf 1 le guerrier ! 

MADAME LOMBARD. 

Alors, je me suis liée davantage avec les demoiselles. 

SAINT-ÉLIX. 

Et, comme vous les détestiez... 

MADAME LOMBARD. 

Je suis devenue leur amie. 

SAINT-ÉLIX. 

Vous les tenez sous votre aile... 

MADAME LOMBARD. 

Et SOUS ma main. La tante... 

SAINT-ÉLIX. 

Très-honnête fille, celle-là. 

MADAME LOMBARD. 

Si vous voulez : ça m’est égal ; du reste, à son âge, ça ne 
signifie plus rien... 

SAINT-ÉLIX. 

Quel âge a-t-elle?... 

MADAME LOMBARD. 

Trente-deux ou trente-trois ans. 

SAINT-ÉLIX. 

Vous en avez bien quarante et un, vous. 

MADAME LOMBARD. 

Mais, moi, j’ai été mariée... Or, la tante, mademoiselle Ilcr- 
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silie Levoyer, honnête si vous voulez, est la créature la plus 
distraite du monde, elle n’a donc jamais vu ce qui se pas- 
sait à côté d’elle. 

SAINT-ÉLIX. 

Et Marthe? < 

MADAME LOMBARD. 

A eu une aventure. 

SAlNT-ÉLIX. 

Mettons un accident. 

MADAME LOMBARD. 

C’est trop. Il n’y a qu’aventure; mais il y a eu rendez- 
vous et correspondance. 

SAlïiT-ÉLIX. 

Qui vous a dit cela ? 

MADAME LOMBARD. 

Elle-même. J’ai gagné sa confiance. 

SAINT-ÉLIX. 

A quel jeu ? 

MADAME LOMBARD. 

\ un jeu où je vous en remontrerais, mon cousin. J’ai 
invité ces deux jeunesses à venir passer quelque temps ici... 

SAINT-ÉLIX. 

Et vous avez lu les lettres?... 

MADAME LOMBARD. 

Quelques-unes... 

SA INT-ÉLIX. 

Compromettantes ?... 

MADAME LOMBARD. 

Respectueuses, sentimentales, élégiaques, passionnées, 
éloquentes quelquefois. Ah! il y a des femmes qui ont du 
bonheur. 
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SAINT-ÉLIX. 

Et vous avez été de ces femmes-là. 

MADAME LOMBABD. 

Moi! 

SAINT-ÉLIX. 

N’avez-vous pas été aimée? 

MADAME LOMBARD. 

Mon mari ne pensait guère à ça. 

SAINT-ÉLIX. 

Mais les autres personnes?... 

MADAME LOMBARD, avec digmité. 

Moncousinl... (changeant de ton.) Croyez-vous donc que je ne 
sois occupée que de moi dans cette circonstance? J’ai à cœur 
le bonheur du général autant que mon intérêt. Voyons! 
Est-ce qu’un homme de quarante-huit ans, supposons même 
que la jeune fille soit irréprochable, doit épouser une fille 
de vingt ans ? 

SAINT-ÉLIX. 

Il vaut mieux qu’il en épouse deux. 

MADAME LOMBARD. 

Je ne comprends pas. 

SAINT-ÉLIX. 

Une femme de quarante et un ans comme vous, ça fait deux 
jeunes filles de vingt ans, qui en commencent une troisième. 

MADAME LOMBARD. 

Mais le jeune homme a dû recevoir des lettres, lui aussi. 

SAINT-ÉLIX. 

Âhl comme vous suivez bien le fil de votre idée, cousine. 
Évidemment, le jeune homme a reçu des lettres. Eh biçn ? 

MADAME LOMBARD. 

Eh bien, vous qui êtes un homme, il faut vous lier avec 
lui, et vous aurez facilement connaissance de leur contenu. 

4 . 
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SAINT- ÉLIX. 

Ah ! vous croyez que ça se fait tacitement? 

MADAME LOMBARD. 

Tous les hommes sont des vaniteux et des bavards. 

SAINT-ÉLIX. 

Peut-on dire ça! G’est par des femmes que j’ai appris tout 
ce que Je sais sur vous. 

MADAME LOMBARD. 

Oh!... S’ils s’écrivaient encore!... 

SAINT-ÉLIX. 

Intercepter?... 

MADAME LOMBARD. 

Ah I Dieu! impossible!... Ils ne s’écrivent plus. 

SAINT-ÉLIX. . 

C’est rompu, alors? 

MADAME LOMBARD. 

Oui... depuis une dernière lettre où il avouait qu’il était 
'indigne d’elle, elle n’a plus entendu parler de lui. 

SAINT-ÉLIX. 

Il y a longtemps ? 

MADAME LOMBARD. 

Il y a six mois. 

SAINT-ÉLIX. 

Désespoir ? 

MADAME LOMBARD. 

Naturellement. 

SAINT-ÉLIX. 

Et aujourd’hui ? 

, MADAME LOMBARD. 

Mélancolie I 

SAINT-ÉLIX. 

C’esl-à-diro bonnes dispositions pour en épouser un autre. 
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MADAME LOMBARD. 

Voilà... 


SAINT-ÉLIX. 

Et connaît-elle les projets du général? 


MADAME LOMBARD. 

Pas encore; mais ça ne tardera pas. Le général m’a écrit 
hier pour que je sonde terrain. 

SAINT-ÉLIX. 

Et vous allez vous acquitter de la mission? 


MADAME LOMBARD. 

Parfaitement. 

SAINT-ÉLIX. 

Et si elle consent? 

MADAME LOMBARD. 

Nous ferons donner la réserve. 

s AINT-ÉLIX. 

C’est-à-dire l’aventure. Les lettres étaient-elles signées? 

MADAME LOMBARD. 

Du nom de baptême et du nom de famille. 

SAINT-ÉLIX. 

Qui sont?... 

MADAME LOMBARD. 

Paul Dornan... 

SAINT-ÉLIX. 

Paul Dornan, dites-vous? 

MADAME LOMBARD. 

Oui. 

SAINT-ÉLIX. 

Avec ou sans apostrophe? 

MADAME LOMBARD. 

Sans apostrophe. 

SAINT-ÉLIX. 

Parfait! Admirable I Coup double! Providence! Hasard! 
Dreux propices I 
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MADAME LOMBARD. 

Qu’est-ce qui vous prend? 

SAINT-ÉLIX. 

Autre histoire qui va se souder à celle-ci, et que je vous 
aurais déjà racontée, si vous n’aviez pas parlé tout le temps. 
Mon oncle... 

MADAME LOMBARD. 

Pompignac ? 

SAINT-ÉLIX. 

Naturellement. 

MADAME LOMBARD. 

Notre oncle, alors, puisqu’il est à nous deux. Eh bien ? 

SAINT-ÉLIX. 

Savez-vous ce qu’il fait ? Il se ruine. 

MADAME LOMBARD. 

Ah ! mon Dieu I pour une femme? 

SAINT-ÉLIX. 

Pour un homme, un filleul; saviez-vous qu’il avait un 
filleul? 

MADAME LOMBARD. 

Non. 

SAINT-ÉLIX. 

Ni moi- non plus, je ne le savais pas. Je l’ai appris. S’il 
vous pousse tout à coup un filleul quand vous avez'soixante- 
deux ans, c’est que vous l’avez planté quand vous étiez jeune. 
Nous savons ce que ça veut dire. Eh bien, notre oncle a 
un filleul, mauvais sujet s’il en fut, à qui il donne son argent, 
notre argent, et qui n’est autre que votre Paul Dornan, sans 
apostrophe. 

MADAME LOMBARD. 

Est^ce possible! Alors, nos intérêts sont liés. 

SAINT-ÉLIX. 

Parfaitement... et tous les soirs, après mon bureau, et tous 
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les jours de fôte je ne m occuperai que d’eux, de nos intérêts. 
Il faut ou que le filleul vous débarrasse de la jeune fille, ou 
que la jeune fille me débarrasse du filleul. 

MADAME LOMBARD. 

Vous dînez avec nous... J’ai le général ce soir. 

SAINT-ÉLIX. 

Impossible... Je dîne chez mon chef de division. Ne pas 
oublier l’avancement et les gratifications! Mais je viendrai 
dexnain aux nouvelles... Moi, j’adore les intrigues... Quel 
diplomate j’aurais fait! 

MADAME LOMBARD. 

Voici ces dames. 


SCÈNE II. 

Les Mêmes, MARTHE, MADEMOISELLE 
IIERSILIE. 

MADAME LOMBARD, à Marthe. 

Ma chère enfant, je vous présente mon cousin, M. Cyprien 
de Saint-Élix, employé au ministère de l’intérieur, céliba- 
taire. Il faut savoir ces choses-là, quand on est à marier, 
comme vous. On no sait pas ce qui peut arriver, (a saim-Éiii.) 
Mademoiselle Marthe Levoyer; mademoiselle HersilieLevoyer. 

SAINT-ELIX, h madame Lombard. 

Elle est charmante. 

MADAME LOMBARD. 

Marthe, mon cousin me dit déjà tout bas que vous ôtes 
charmante. 

MARTHE. 

Ce qui n’est dangereux ni pour monsieur ni pour moi. 

SAINT-ÉLIX. 

Pourquoi, mademoiselle? 


Digiiized by Google 



U 


LE FILLEÜL DE POMPIGNAG. 


MARTHE. 

Parce que, comme on dit vulgairement, je suis du bois dont 
on fait les vieilles filles. 

s AINT-ÉLIX. 

Dites du marbre dont on fait les jolies femmes, (a pan.) Ça 
n’a aucun sens, mais il ne faut jamais rester court. 

MADEMOISELLE HERSILIE, h Uarthe. 

Je crois qu’il est bête, ce jeune homme. 

MARTHE. 

Il n’est peut-être que mal élevé. 

HERSILIE. 

C’est possible... 

SAINT-ELIX, & madame Lombard. 

Â bientôt, cousine, (ii lui baUe la main.) Mesdames .. (n saïuo 

cérémoitieuaement et aort. ) 

HERSILIE. 

Bon, j’ai oublié mon ouvrage... (Elle sort d’un odté pendant qne 
Saint-Élix sort par le fond.) 


SCÈNE III. 

MADAME LOMBARD, MARTHE, puis 
MADEMOISELLE HERSILIE. 

MADAME LOHRARD. 

Avez-vous- fait une bonne promenade? 

MARTHE. 

Très-bonne, madame, je vous remercie. 

MADAME LOMBARD. 

Alors, asseyez-vous, pour vous reposer d’abord, ensuite pour 
que je vous fasse une communication importante. 
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MARTHE. 

A moi? 

MADAME LOMBARD. 

A VOUS... quand votre tante sera là... 

MARTHE. 

Elle a déjà disparu. 

HERSILIE, entrant. 

Me voilà, me voilà, j’avais oublié ma tapisserie. (Elle est jolie; 

mais elle est coiffée avec un rouleau do chaque côté, les cheveux plats, 
nn bonnet, une robe sombre, d’une façon d’il y a quinze ans.) 

MARTHE. 

Ma tante, madame Lombard a une communication grave à 
nous faire. 

HERSILIE. 

Tant mieux. J’adore les choses graves, moi... Je suis tout 
oreilles... 

MADAME LOMBARD. 

Tl s’agirait de mariage. 

HERSILIE. 

Pour qui? Pour Marthe ou pour moi? 

MADAME LOMBARD. 

Pour mademoiselle Marthe. 

HERSILIE. 

Qu’est-ce que les hommes ont donc de vouloir toujours 
épouser les jeunes Biles plutôt que les autres... De mon temps 
ce n’était pas comme ça, probablement, puisque personne 
n’a voulu m’épouser. 

MADAME LOMBARD. 

Personne ? 

HERSILIE. 

Oh ! ce qui s’appelle personne. 

MADAME LOMBARD. 

Et VOUS? 
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HERSILIE. 

Moi, j'ai eu ma petite amourette, comme toutes les petites 
filles. 

MARTHE. 

Tu ne m’as jamais conté ça. 

HERSILIE. 

Je n’y aurai pas pensé. 

MARTHE. 

Pour qui était-ce? 

HERSILIE. 

Pour un élève de mon frère, un Allemand, qui était venu 
faire ses études en France. Il était grand et blond, un peu 
triste. Il lisait très-bien. Il nous traduisait le soir, à la veillée, 
les drames de Schiller qu’il aimait passionnément. Il m’avait 
surnommée Louisa Miller. Il me trouvait très-jolie. Quelque- 
fois, pendant qu’il faisait des expériences avec mon frère, je 
lui jouais du Mozart ou du Schubert. Un soir, nous étions 
seuls, il s’approcha de moi. « Vous m’aimez, me dit-il, je 
le sens. — Oui. — 5Ioi aussi, je vous aime; voulez-vous 
être ma femme? — Je le veux bien... — Je vais retour- 
ner dans mon pays, et, dans trois mois, je reviens avec ma 
mère et je vous épouse. Chez nous, ajouta-t-il, cela se fait 
ainsi , tout simplement : nous sommes fiancés. » Et il m’em- 
brassa sur le front. — Le lendemain, il partait. Je ne l’ai 
jamais revu. Il était riche et de grande famille, ce que j’igno- 
rais. Sa mère s’opposa formellement à notre union. Il n’a pas 
eu le courage de lui désobéir. Il a ou raison. C'est elle qui a 
eu tort de me condamner sans me connaître, car j’aurais fait 
une bonne femme, et je l’aurais rendu heureux, je le crois 
du moins. Son petit nom était Karl. 

MADAME LOMRARD, avec curiosité. 

Et son nom de famille? 

HERSILIE, avec dignité. 

Je l’ai oublié... 
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MARTHE. 

Qu’est-il devenu? 

HERSILIE. 

Je l’ignore, il m’a envoyé un de ses amis m’expliquer ce qui 
s’était passé entre sa mère et me redemander sa parole queje 
lui ai rendue. Trois ans plus lard, j’ai reçu de lui une lettre. 

MADAME LOMBARD. 

Qui vous disait? 

HERSILIE. 

Je n’en sais rien. J’ai reconnu tout de suite l’écriture ; alors, 
je ne l’ai pas ouverte. A quoi bon? 

MARTHE. 

Tu l’as déchirée? 

HERSILIE. 

Oui. 

MARTHE, avec un sourire triste. 

Eh bien, nous n’avons pas de bonheur avec nos amoureux, 
ma pauvre chère mignonne. Ils nous écrivent et ils s’en vont. 

HERSILIE. 

C’est l’histoire de toutes les filles sans fortune, ma chérie... ' 
On les aime quelquefois très-sincèrement, mais on ne les 
épouse pas. Bien heureuses, quand, comme pour toi et moi, 
ce n’est qu’un roman par lettres. 

MADAME LOMBARD, « Marthe. 

Votre tante sait donc...? 

MARTHE. 

Je ne suis pas aussi distraite qu’elle, moi, et il y a long- 
temps que je lui ai tout raconté, comme à vous, chère madame. 

MADAME LOMBARD. 

Mais, comme elle, sans doute, vous vous en tenez à ce 
premier amour? 

MARTHE. 

Non, madame, et, s’il se rencontre un homme assez bon et 
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assez brave pour épouser une pauvre fille comme moi, je ne 
sais pas pourquoi je ne l’épouserais pas. 

MADAME LOMBARD. 

Alors, vous n’aimez plus M. Dornan? 

MARTHE. 

Je n’en sais rien, mais je me crois incapable d’aimer une 
personne que je n’estimerais pas; et je crois bien que je 
n’estime plus M. Dornan. Du reste, il s’est rendu justice en se 
reconnaissant indigne de moi. 

MADAME LOMBARD. 

Vous ne m’avez donc pas tout dit? 

MARTHE. 

Non, madame, je vous ai caché ce que je lui pardonne. 

HERSILIE. 

Bien parlé, mignonne! Et maintenant, le nom de notre 
prétendant? 

MADAME LOMBARD. 

Le général de Fronteville. 

HERSILIE. 

Tiens! je m’en doutais. 

MARTHE. 

Le général ! Le général veut faire do moi sa femme ? 

MADAME LOMBARD. 

Oui. 

MARTHE. 

Et il vous a chargée, madame, de sa demande ? 

MADAME LOMBARD. 

Il m’en a chargée. 

MARTHE. 

Officiellement? 

MADAME LOMBARD. 

Officiellement. 
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MARTHE. 

C’est un grand honneur qu’il me fait... 

MADAME LOMBARD. 

Mais que vous refusez? 

, MARTHE. 

Que je n’accepte ni ne refuse. Ma réponse dépend... 

MADAME LOMBARD. 

De quoi? 

MARTHE. 

Do la conversation que j’aurai avec le général. 

LE DOMESTIQUE, annonçant. 

M. le général de Fronleville. 

MADAME LOMBARD. 

Alors, vous allez savoir tout de suite à quoi vous en tenir. 

SCÈNE IV. 

Les Mêmes, LE GÉNÉRAL. 

LE GÉNÉRAL, il saine. 

Mesdames... 

MADAME LOMBARD. 

Général, nous parlions de vous à l’instant et vous devinez 
de quoi il était question entre mademoiselle et moi. Mainte- 
nant que j’ai rempli consciencieusement mon mandat d’am- 
bassadeur, il no me reste plus qu’à laisser les deux puis- 
sances s’entendre ensemble; nous nous retirons. 

, H A R T H E , A Henilie. 

Apporte-moi la petite boite qui est sur la cheminée... 

HERSILIE. 

Oui. Tu ne sais pas ce que j’ai fait de ma laine rouge? 
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IrnpOSSiblO de la retrouver. (Elle sort avec madame Lombard en regar- 
dant derrière elle si elle roit sa laine.) 


SCÈNE V. 

LE GÉNÉRAL, MARTHE, puis HERSILIE. 

MARTHE, tendant la main au général. 

Quoiqu’il doive résulter de cet entretien, général, laissez- 
moi vous donner la main, comme un homme à un homme, et 
vous dire combien je suis touchée de votre honorable pro- 
position. 

LE GÉNÉRAL, avec émotion. 

Voilà un mouvement, mademoiselle, qui prouve que vous 
ôtes bien la personne devinée, et la seule à laquelle je veuille 
et doive consacrer ma vie. Si vous devez repousser ma pro- 
position, ne me le dites pas tout de suite, vous me feriez 
trop de chagrin , car, si ridicules que soient ces trois mots : 
« Je vous aime, a quand ils sont prononcés par un homme 
de mon âge, je ne puis m’empêcher de vous les dire en ajou- 
tant : Comme je n’ai jamais aimél 

MARTHE. 

L’expression d’Mn sentiment sincère et loyal n’est jamais 
ridicule, sur tout de la part d’un homme de votre valeur. 
J’ajouterai, moi aussi, qu’il faut être un homme supérieur 
pour penser à donner son nom et sa fortune, c’est-à-dire 
gloire et sécurité, à une pauvre fille comme moi. Il faut aussi, 
permettez-moi de vous le dire, que celte fille soit bien sûre 
d’elle pour les accepter franchement, sans calcul et sans crainte. 

LE GÉNÉRAL, arec joie. 

Ainsi, vous acceptez ? 

MARTHE. 

Écoutez-moi jusqu’au bout, général, et si, ma confession 
faite... 
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LB GÉNÉRAL. 

Une confession ? 

MARTHE. 

Mettons une confidence, est-ce trop ? et si, ma confidence 
faite, vous voyez vos idées se modifier en ce qui me regarde, 
vous me le direz franchement, et vous resterez mon ami, 
n’est-ce pas ? 

LE GÉNÉRAL. 

Parlez. 

IIERSILIB, rentrant. 

Voici ta boite ; mais je ne trouve pas ma laine rouge. 

MARTHE, l’embrassant. 

Merci... (Hersilie sort.) 

MARTHE, reprenant. 

’ Il y a une grande différence d’âge entre nous, général... 
Vous avez quarante-huit ans, je crois. J’en ai vingt. Vous 
pourriez être mon père, si l’on s’en tenait au seul calcul des 
années. Heureusement que, dans la vie des femmes comme 
dans la vie des militaires, les campagnes comptent double, et 
depuis ma naissance, je lutte contre le malheur, cela me fait 
bien près de quarante ans. (Avec un sourire.) Nous sommes du 
même âge. 

LE GÉNÉRAL, avec tendresse. 

Comme vous dites bien ces choses-là. 

MARTHE. 

Il faut donc, général, vous contenter des seuls sentiments 
que peut encore éprouver une vieille femme comme moi, 
car une femme de quarante ans est plus vieille qu’un homme 
de quarante-huit. Ces sentiments sont l’estime, le dévoue- 
ment, la tendresse. 

LE GÉNÉRAL, avec un peu de tristesse. 

Tout ce qui n’est pas l’amour enfin. Je vous comprends, 
mon enfant, et je sais gré de la délicatesse. 
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MARTHE. 

Vous ne me comprenez {ws, généi-al. J’ai aimé quelqu’un. 

LE GÉNÉRAL. 

Vous? 

MARTHE. 

Oui. 

LE GÉNÉRAL, avec emportement. 

Un misérable, alors ! car un homme aimé de vous, qui n’a 
pas fait de vous sa femme, no peut être... 

MARTHE. 

Qu’un jeune homme qui n'a su résister à ses sentiments 
que lorsqu'il a fallu les prouver. Ne l’accusons pas... Ne me 
disiez-vous pas tout à l’heure que vous m’aimiez comme 
vous n’avez jamais aimé? D’un mot, vous immolez tous vos 
souvenirs d’autrefois. 11 est jeune, je suis dans les amours 
qu’il immolera plus tard. En somme, je suis sa débitrice. 
Une aventure presque romanesque : une excursion dans les 
Pyrénées, un faux pas en allant à la Picade, une mort cer- 
taine, si ce touriste ne s’était pas trouvé là... Évanouisse- 
ment, larmes de ma bonne et chère tante... Retour à la vie 
sous les yeux de mon sauveur. Voilà le commencement. 
Nous sommes honnêtes et pauvres, voilà la Un. Il n’aura sans 
doute pas eu le courage de se charger de ma vie matérielle qui 
est pourtant bien peu de chose , car je ne crois pas que, 
mariée, je dépenserai plus pour ma part que la modeste rente 
qui m’a toujours sufli. Notre correspondance a duré trois 
mois. Je ne puis pas vous montrer les lettres que je lui ai 
écrites, à moins que vous n’exigiez que je les lui redemande. 

(Honlrant la boite apportée par Uerailie et l’ouvranL) Voici leS SionneS. 
(Elle prend un paquet de lettres.) LisCZ-leS, général. 

LE GÉNÉRAL, les prenant. 

Si je VOUS demandais la permission de déchirer ces lettres 
sans les lire? 
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MARTHE. 

Déchirez-Ies. 

LE GÉNÉRAL. ! 

Non, les voici, (ii lea lui rend.) Toul ni’esl sacré qui a été 
touché par vous. 

MARTHE. 


C’est donc à moi de détruire le passé. (EUe déchire les leurei • 

ot en jette les morceaux au foyer.) 


LE GÉNÉRAL. 


Merci, (ii va vers elle.) Mademoiselle Marthe, j’ai l’honneur 
de vous demander votre main. 

klARTHE. 

La voici, général. 

LE GENERAL, lui baisant la maio. 

Je suis le plus heureux des hommes ! 

POMPIGNAC, entrant. Au général. 

Enfin, je te trouve !... 

LE GÉNÉRAL. 

Ah ! que tu arrives bien ! 

l'OMPIGNAC, saluant Marthe. 

Mademoiselle. 


Monsieur... 

Embrasse-la. 


MARTHE, saluant. 
LE GÉNÉRAL. 


POMPIGNAC. 


Qui? 


, LE GÉNÉRAL. 

Mademoiselle Marthe Levoyer. 

POMPIGNAC. 

Mais ça ne l’amusera pas du tout. 
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LE GÉNÉRAL. 

Il faut bien qu’elle s’y habitue, tu l’embrasseras si souvent 
dans l’avenir. Je te présente madame la baronne de Fron- 
teville. — Marthe, je vous présente mon plus ancien et mon 
meilleur ami, qui sera mon témoin, dans trois semaines, 
dans quinze jours si vous consentez aux dispenses. 

MARTHE. 

Dans quinze jours. (Elle tend aon front h Pooipignac qui l’em- 
brasse.) 

POMPIGNAC, l’embrassant encore. 

Soyez tranquille, je n’en abuserai pas. 

MARTHE. 

Je vous laisse, général; monsieur arrive comme quelqu’un 
qui a quelque chose à vous dire, (sue tend la main au générai et 
sort.) 


SCÈNE VI. 


POMPIGNAC, LE GÉNÉRAL. 


LE GÉNÉRAL. 

Qu’est-ce que tu as à me dire? 

POMPIGNAC. 

J’ai su chez toi que tu étais ici. Je suis accouru. Je ne 
croyais pas te déranger, car je t’ai dérangé. 

LE GÉNÉRAL. 

Non, tu es toujours le bienvenu. De quoi s’agit-il? 


POMPIGNAC. 

As-tu quarante mille francs ? 

LE GÉNÉRAL. 

Oui, je les ai. 


Donne-les-moi. 


POM P I GNAC. 
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LE GÉNÉRAL. 

Tu as besoin d’argent, mon pauvre ami; prends ce qu’il 
le faut dans l’argent que lu as à moi. 

POMPIGNAC. 

Es-tu fou? ce n’est pas pour moi. 

LE GÉNÉRAL. 

Pour qui donc? 

POMPIGNAC. 

Pour monsieur mon filleul. 

LE GÉNÉRAL. 

Quarante mille francs I 

POMPIGNAC. 

Tout rond. 

LE GÉNÉRAL. 

Qu’est-ce qu’il a encore fait? 

POMPIGNAC. 

Je n’en sais rien, mais il parait que c’est grave. 

LE GÉNÉRAL. 

L’année dernière aussi, c’était grave. J’ai donné vingt mille 
francs. Il était convenu qu'on ne me redemanderait jamais 
rien. Restons dans nos conventions. Il me ruinerait, ton 
filleul. 

POMPIGNAC. 

Il y va de son honneur. 

LE GÉNÉRAL. 

Il y va de mon bonheur à moi. Je me marie. J’épouse une 
fille que j’aime, sans fortune. Je ne suis pas millionnaire. Je 
veux qu’elle soit heureuse. Depuis un quart d’heure, mon 
bien ne m’appartient plus. Je ne le connais pas, moi, ton fil- 
leul. 

POMPIGNAC. 

Parce que tu n’as jamais voulu le connaître. 

2 
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LE GÉNÉRAL. 

Et j’ai aussi bien fait. Je ne lui dois rien, après tout. 

POMPIGNAC. 

Heu I heu ! 

LE GÉNÉRAL. 

Adresse-toi à son père. 

POMPIGNAC. 

C’est toi. 

LE GÉNÉRAL, arec mauvaise humeur. 

C’est moi I c’est moi ! 

POMPIGNAC. 

Si CO ii’est plus toi, dis-le. Tu m’as dit jadis : « Jlbn petit 
Pompignac, sois le parrain de cet enfant, c’est mon fils. Le 
mari de sa mère no se doute de rien. Si jamais l’enfant a be- 
soin de quelque chose, il peut compter sur moi. Tu seras 
l’intermédiaire. Sa mère est la seule femme que j’aie aimée.» 
J’ai remarqué, du reste, car voilà longtemps que je te con- 
nais, j’ai remarqué que 1a femme que tu aimais était tou- 
jours la seule femme que tu eusses aimée. Enfin... tu es 
reparti pour l’Afrique, laissant la France avec unFrançais do 
plus. La mère est morte, de chagrin, disent les uns, d’une 
fluxion de poitrine, disent les autres. Le mari a élevé fen- 
fant. L’enfant est grand maintenant. Il fait ses farces... Bon 
chien chasse de race... C’est tout ton portrait, au moral sur- 
tout, car au physique il ressemble plus à sa mère qu’à toi... 
Pauvre créaturel et comme elle t’aimait! c’était moi qui t’a- 
vais présenté à elle... Un joli coup que j’ai fait là... L’uni- 
forme, cracl En un clin d’œil, madame est prise. 11 faut 
avouer que le mari n’avait pas un extérieur bien séduisant. 
Tu n’as jamais voulu voir son fils, ton Qls, votre fils enfin. 
Tu craignais de t’attendrir; car tu es sentimental au fond... 
Il y a en toi du guerrier troubadour, mon bon, et tu aurais 
une guitare pour faire pendant à ton sabre, que tu ne ferais 
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que ton devoir. On serait prévenu, au moins. Veux-tu donner 
les quarante mille francs? 


LE GÉNÉRAL. 

Ses folies de jeunesse m’ont déjà coûté vingt mille francs, 
c’est bien joli... Si j’avais encore vingt-trois ans, je donnerais 
vingt mille francs pour faire un compte rond. 

POHPIGNAC. 

Il en faut quarante mille. 

LE GÉNÉRAL. 

Alors, je ne donnerai rien. 

POMPIGNAC. 

N'en parlons plus... Je vais porter ta réponse. 

MADAME LOMBARD, entrant. 

Gomment, mon cher oncle, c’est vou.s! vous nous restez? 

POMPIGNAC. 

Non , ma nièce. Je n’ai que le temps de retourner à Paris, 
pour une affaire importante... Bonjour, (au générai bas.) Une 
fois, deux fois, trois fois ? 

LE GÉNÉRAL. 

Rien. 

MADAME LOMBARD, A part. 

Qu’est-ce qu’ils ont ensemble? 

POMPIGNAC, regardant sa montre. 

Cinq heures moins dix, j’ai le temps bien juste, adieu. 

LE GÉNÉRAL. 

J’irai te voir demain et te demander tes conseils. 

POHPIGN A C. 

Pour ? 

LE GÉNÉRAL. 


Pour mon contrat. 
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POHPIGNAC. 

A ton service. Je t’attendrai pour déjeuner... A demain... 
— Bonjour, ma nièce, (ii «ort.) 

HERSILIE, entrant avec Marthe. 

Général, Marthe vient de me dire... 

LE GÉ.NÉRAL. 

Oui, mademoiselle, nous voilà parents. 

MADAME LOMBARD, h pnrt. 

Oh ! pas encore. 

MARTHE, i inailame Lombard. 

Votre maison m’a porté bonheur. 

MADAME LOMBARD, l'embraasanL 

Chère petite! 

HERSILIE , trouvant sa laine. 

AhI voilà ma laine rouge. Je savais bien que je l’avais 
laissée ici... 


Digitized by Coogle 



ACTE DEUXIEME 


Chei PoQipignac. Cabioet de collecvionneur, dessins, gravures, porcelaines 
meubles de toutes Us époques ; le tout bien soigné. 


SCÈNE PREMIÈRE. 
POMPIGNAC, FLORENCE. 


Vous entendez? 
Oui, monsieur. 
Une omelette. 
Aux tomates. 
Des filets. 
Béarnaise. 

Un pâté. 

De perdreaux. 
Une salade. 


POMPIGNAC. 
F LORENCE. 
POMPIGNAC. 
FLORENCE. 
POMPIGNAC. 
FLORENCE. 
POMPIGNAC. 
FLORENCE. 
POMPIGNAC. 


<» 
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FLORENCE. 
POMPIGNAG. 
FLORENCE. 
POMPIGNAG. 


De légumes. 

Du fromage. 

De Brie. 

Dessert. 

FLORENCE. 

Poires, pêches, raisins. 

POM PIGNAC. 

A onze heures précises. 

FLORENCE. 

Précises. Combien de couverts ? 

POMPIGNAG. 

Deux. 

FLORENCE. 

Et ne laisser entrer personne pendant le repas? 

POMPIGNAG. 

Naturellement. 

FLORENCE. 

Faudra-t-il payer la voiture de la dame? 

POMPIGNAG. 

Quelle dame? 

FLORENCE. 

« 

La dame qui déjeune avec monsieur. 

POMPIGNAG. 

C’est un homme; est-ce que je reçois des femmes? 

FLORENCE. 

Il en est venu une, il y a deux jours. 

POMPIGN AC. 

C’est ma nièce. 
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FLORENCE. 

Monsieur a des parents? 

POMPIGNAC. 

Est-ce que tu n’en as pas, toi? 

FLORENCE. 

Si ; mais, moi, je suis... 

POMPIGNAC. 

Toi, tu es jeune, et moi, je suis vieux ; alors, tu as des pa- 
rents vieux, et moi, j’ai des parents jeunes. Veille à ta cuisine 
et fais bien ton service. Je ne te dis que ça. AhI Florence, 
voilà huit jours que tu es chez moi et tu te demandes sans 
doute pourquoi je prends une jeune et jolie cuisinière comme 
toi, à mon âge... Si tu te figures que je suis un vieil imbécile, 
ou un vieux polisson, et que je veux chanter avec toi les chan- 
sons de Panard ou de Béranger, tu n’y es pas du tout. Je t’ai 
prise parce qu’il me déplaît d’être servi par un homme, qui 
sent la pi'pe, qui a les mains sales et qui fait du bruit. J’aime 
la jeunesse, la gaieté, les jolis visages, et je veilx que ma 
cuisinière soit aussi appétissante que ma cuisine. Quant à 
mes petites affaires, tu n’en sauras jamais rien que ce que je 
voudrai bien t’en dire. J’ai une santé de fer, je n’ai jamais été 
malade, je vivrai encore vingt ans; je me lève à six heures, 
ainsi que tu as pu voir, été comme hiver; je n’ai ni goutte 
ni rhumatismes, il n’y a donc pas à essayer de me prendre 
par les tisanes, cataplasmes et autres dorloteries; si tu es là 
quand je mourrai, tu auras une bonne somme; si tu n’y es 
pas, ça sera pour une autre. Si tu as un amoureux, ne te gène 
pas, je ne suis pas jaloux, seulement je ne veux pas le voir 
ici ; si tu l’épouses, je te mets à la porte. Je n’aime pas les 
ménages chez moi. Tu comprends bien tout cela. C’est clair 
comme du cristal. Ah! autre chose... J’ai un neveu et une 
nièce, qui ne seraient pas fâchés de savoir ce que je fais, ce 
que je possède, qui je reçois et chez qui je vais; ils essayeront 
de te faire parler. Parle si c’est ton idée, et dis-leur tout ce 
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que tu sauras et même ce que tu ne sauras pas, si ça peut te 
rapporter quelque chose; mais j’en doute, ils sont serrés. 
Fais danser l’anse du panier de manière que je ne m’en aper- 
çoive pas trop. Je te préviens seulement que je sais le prix 
de tout. Je te dis lu, parce que ça m’est commode ; dans le 
cas où ça te choquerait, je te dirais vous. Enfin, tâche de vivre 
en bonne intelligence avec la femme de charge, qui est d’ail- 
leurs une bonne fille. Je tenais à te raconter tout cela pour 
que tu ne perdes pas ton temps à me surveiller, à me ques- 
tionner et à m’ennuyer, tu n’y gagnerais rien. Maintenant 
que tu es renseignée, va à ta cuisine, ma mignonne, et sois 
exacte. On n’attend jamais personne ici pour les repas. 
Déjeuner à onze heures, dîner à sept heures précises. Manger 
n’empêche pas d’attendre, attendre empêche de manger... 
Bonjour. 

FLOKENCB, en sortant. 

C’est un malin. (Elle son au moment où le général entre par la porte 
du fond.) 


SCÈNE II. 

LE GÉNÉRAL, POMPIGNAC. 


Toujours exact! 
Un amoureux. 


PO&IPICNoC. 
LE GÉNÉBAL. 
POMPIGNAC. 


Ça dure encore?... 

LE GÉNÉRAL. 

fu voudrais que j’eusse changé depuis hier? 

POMPIGNAC. 

Ça ne m’étonnerait pas, tu as changé si souvent. 
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LE GÉNÉRAL. 

Et toi, vieux moraliste, tu sais ce qu’a dit la Rochefoucauld : 
« Les vieillards... » 

PO.MPIGNAC. 

Je sais tout ce qu’on a dit depuis que le monde existe. 

LE GÉNÉRAL. 

Tu es fortl... 

POMPIGNAC. 

On a dit cinq ou six choses vraies, au commencement, 
tout au commencement. Les autres les ont répétées, chacun 
dans sa langue, et ça n’a servi à rien, de rien même, pour 
parler français. Ainsi, une des plus grandes vérités qui aient 
été dites est celle-ci : 

A. jeune femme 

11 faut jeune mari! 

sur l’air du Sire de Framboisy. Eh bien, j’aurais beau le 
répéter ça, tu n’en épouserais pas moins mademoiselle Marthe, 
qui a vingt-huit ans de moins que toi ; aussi je ne te le dis pas. 

LE GÉNÉRAL. 

Je t’ai vu amoureux, il y a dix ans. 

POMPIGNAC. 

Moi? 

LE GÉNÉRAL. 

Et tu avais déjà cinquante-deux ans, alors... 

POMPIGNAC. 

Mais, moi, j’étais amoureux comme on doit l'ôtre à cet 
âge-là. C’est justement parce que j’ai eu des passions quand il 
fallait les avoir, que je les ai mises de côté, quand elles m’au- 
raient rendu ridicule, ou impotent. La personne dont lu parles 
se nommait Georgina, n’est-ce pas? 

LE GÉNÉRAL. 

Oui, elle était charmante. 
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POMPIGNAC. 

Brune, avec des yeux bleus, (ii fouine dans un tiroir.) Ç’a été la 
dernière, écoute-moi ça. 

LE GÉNÉRAL. 

Qu'est-ce que c’est? 

POMPIGNAC, dépliant une lettre. 

C’est une de ses lettres. 

LE GÉNÉRAL. 

Tu les a gardées? 

POMPIGNAC. , 

J’ai gardé toutes les lettres qu’on m’a écrites. Tu sais bien 
que je suis un collectionneur. (Lisant.) <r Mon petit loulou, j’ai 
un aveu bien pénible à te faire. Je t’ai trompé hier pour un 
officier de turcos. Je t’assure que ce n’est pas ma faute. 
On a abusé de mon inexpérience. On m’a fait boire du vin 
de Champagne. J'aime mieux que tu le saches; pour que tu 
n’aies jamais rien à me reprocher, et j’aime mieux te l’écrire 
pour éviter une explication verbale; ne me réponds pas. 
J’irai dîner demain chez toi. S’il y a du homard, c’est que 
tu m’auras pardonné. — Ta Georgina pour la vie. » Eh bien, 
elle est venue, et il y a eu du homard. 

LE général. 

Ce qui veut dire? 

POMPIGNAC. 

Ce qui veut dire, cher ami, que l’homme doit se marier de 
vingt-cinq à trente ans, dans sa jeunesse, dans sa force et dans 
sa beauté, qu’à cinquante ans il doit avoir de grands enfants, 
qui soient ses compagnons, ses amis; s’il n'a pu se marier de 
cette façon, et qu’il ne puisse ou ne sache pas vivre seul, il 
faut qu’il épouse une veuve, pas ma nièce cependant, malgré 
le désir qu’elle en a ; qu’il devienne le père d’enfants qui ont 
perdu le leur, et l’ami, le partenaire d’une femme intelligente, 
qui s’ennuie et qui sait tenir une maison. S’il est un philo- 
sophe comme moi, il faut qu’il se contente de l’amitié et que 


Digitized by Google 



ACTE DEUXIÈME. 


3o 


l’amour ne soit plus pour lui que le refrain d’une vieille 
chanson, qu’il fredonne de temps en temps, sans se rappeler 
tous les couplets. Bref, il ne faut pas qu’il demande à être 
aimé, parune jeune femme, honnête ou non. Il faut qu’il pré- 
voie l’ofiBcier de turcos, même s’il est général. L’âge supplée 
au grade, et le vrai malin, alors, c’est celui qui s’arrange de 
façon à pouvoir toujours se tirer d’affaires avec un homard. 

LE GÉNÉRAL. 

Est-ce que l’amour raisonne I D’ailleurs, nous ne nous res- 
semblons pas, mon vieil ami. J’ai vingt ans, moi. C’est la 
première fois que mon cœur bat véritablement. Je n’ai pas 
vécu comme toi dans les facilités et les corruptions de la 
ville. La guerre a cela de bon que, lorsqu’elle ne tue pas 
l’homme, elle le fortifie... Voyons, regarde-moi !... Est-ce 
que j’ai l’air d’avoir quarante-huit ans? Fais-moi venir les 
jeunes gens de Paris les plus robustes, les plus alertes, je 
leur tiendrai tête, tant qu’ils voudront et à tout ce qu’ils 
voudront. Je chasserai tout le jour, je jouerai et boirai toute 
la nuit, bien que cela ne m’amuse pas, et je ferai une étape 
de quinze lieues le lendemain. 

POMPIGNAC, ironique. 

Tu as parfaitement raison. Parlons de tes petites affaires... 
Tu veux me consulter pour ton contrat? 

LE GÉNÉRAL. 

Oui... Tu as été premier clerc de notaire, 

. POMPIGNAC. 

J’ai fait un peu de tout. 

LE GÉNÉRAL. 

J’ai cinq cent mille francs de fortune, lu feras le contrat 
sous le régime de la communauté au dernier survivant. Seu- 
lement, lu partageras mes cinq cent mille francs en deux 
parts, dont l’une sera apportée par moi, l’autre par ma 
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femme. As-lu vendu toutes les valeurs que je t’avais con- 
fiées ? 


POMPIGNAC. 

Oui, et tu as les cinq cent mille francs, bien nets, disponi- 
bles, au Comptoir d’escompte. Voici ton récépissé et ton 
carnet de chèques. — Maintenant, parlons de ton fils ! 

LE GÉNÉRAL. 

Comment, de mon fils?... 

POMPIGNAC. 

Il va venir. 

LE GÉNÉRAL. 


Ici? 


POMPIGNAC. 


Ce matin... Je lui ai écrit un mot hier au soir pour lui 
annoncer que je ne pouvais pas lui donner la somme dont il 
a besoin, puisque tu la refuses. Dés qu’il aura reçu ma lettre, 
il accourra. La distribution se fait à neuf heures, il sera ici 
à dix heures au plus tard. 11 est dix heures moins vingt, il 
va arriver, je te préviens. Veux-tu que je le consigne ? 

LE GÉNÉRAL. 

C’est peut-être ce q”; vaudrait le mieux. 


C’est bien dur. 


POMPIGNAC. 


LE GÉNÉRAL. 

Oui, c’est bien dur; cependant, puisque... 

POMPIGNAC. 

Tu ne l’as jamais vu ?... 


Jamais. 


LE GÉNÉRAL. 


POMPIGNAC. 

Je pourrais le recevoir dans la chambre à côte. 
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LE GÉNÉRAL. 

C’est ça, oui, dans la chambre à côté! (un temps.) En somme, 
qu’est-ce qu’il fait, ce gaillard-là? 

POMPIGNAC. 

Rien... Son père a voulu le mettre dans l’industrie, 
comme il y est lui-même. Ça n’a pas pris. L’influence de 
Mars le poussait vers le mouvement. 

LE GÉNÉRAL. 

Il est riche; le père Dornan? 

POMPIGNAC. 

Riche, riche, non, mais sa maison est honorable et bonne; 
seulement, il n'a ni le moyen, ni la volonté de payer les folies 
de Paul. 

LE GÉNÉRAL. 

As-tu conservé quelques relations avec lui ? 

POMPIGNAC. 

De loin en loin. 

LE GÉNÉRAL. 

Il ne s’est jamais douté do rien ? 

POMPIGNAC. 

Jamais. 

LE GÉNÉRAL. 

Il n’était pas fort de notre temps. 

POMPIGNAC. 

Il n'était que bon I... 

LE GÉNÉRAL. 

Mais, enfin, le jeune homme n’a donc rien voulu faire? 

POMPIGNAC. 

Il a essayé de plusieurs choses. Il faisait de la peinture, 
pas mal du tout. Il a été quelque temps aussi au ministère 
des affaires étrangères. C’était moi qui l’y avais fait entrer. 
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Je connais tant do monde. J’espérais lui obtenir un consulat, 
un bon mariage par là-dessus, son affaire était faite. J’ai fini 
par m’intéresser à ce garçon, d’abord, parce qu’il est ton 
fils, et puis il a des qualités au milieu de tous ses défauts. 

LE GÉNÉRAL. 

Ah ! vraiment. 

P O M P I G N A c. 

Il a envoyé promener le ministère, et il s’est mis à vivre 
de cette vie de Paris, qui donne les apparences de la fortune 
jusqu’à CO que la débâcle arrive; il a couru les demoiselles, 
il a joué. 

LE GÉNÉRAL. 

C’est la faute du père. 

POMPIGNAC. 

' Duquel ? 

LE GÉNÉRAL. 

Dornan n’avait qu’à le fourrer à Saint-Cyr, à Saumur, ou 
dans les écoles do commerce. 

POMPIGNAC. 

Au lieu do cela, il l’aura gâté, que veux-tu! 11 paraît que, 
quand on a des enfants, on est comme ça... 

LE GÉNÉRAL. 

Ah! dis-moi, à propos d’enfants... 

POMPIGNAC. 

Quoi ? 

LE GÉNÉRAL. 

J’y pense, il faudrait que, dans mon contrat, il fût bien 
spécifié que, si nous avons des enfants et que je meure..., je 
peux être tué... 

POMPIGNAC. 

Tu ne comptes pas donner ta démission ? 

LE GÉNÉRAL. 

Non, qu’est-ce que je ferais ? Eh bien, en cas de mort, la 
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mère serait usufruitière et tutrice jusqu’à la majorité des 
enfants. 

POMPIGNAC. 

C’est de droit. 

LA FEMME DE CHAMBRE, entrant. 

Le filleul de monsieur demande à parler à monsieur, et. 
comme ces messieurs ne sont pas encore à table... (pompignac 

regarde FronteTille.) 

LE GENERAL, apr6s une seconde de rédexion. 

Faites entrer, (pompignac fait signe à la femme de chambre qu’elle 
peut laisser entrer Paul.) 


SCÈNE III. 

Les Memes, PAUL. 

POMPIGNAC, au général. 

Cher ami, je le présente mon filleul, Paul Dornan. (a Paui.) 
Le général (Jp Fronleville. 

PAUL. 

Ah 1 monsieur, j’ai entendu parler de vous par mon père, 
qui m’a dit qu’il vous avait connu, il y a bien longtemps; et, 
chaque fois qu’il apprenait, par un journal, voire avance- 
ment dans i’armce, il disait : a AhI tant mieux, je suis bien 
content, c’est un brave soldat et un honnête homme,. » 

LE GÉNÉRAL. 

Je suis très-touché de ce souvenir, monsieur, je ne croyais 
pas que monsieur votre père se souvenait de moi. Nous nous 
sommes très-peu vus, jadis, au début de ma carrière, quand 
j’étais en garnison à Metz, qu’il habitait alors... 

PAUL. 

C’est là qu’il s’est marié et que ma mère est morte. Après 
la mort de ma mère, mon père est venu se fi.xer à Paris. 
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LE GÉNÉRAL. 

C’est ainsi que nous nous sommes perdus de vue. Je suis 
parti pour l’Afrique, que j’ai quittée pour la Crimée, et pour 
l’Italie, et, lel que vous me voyez... 

POMPIGNAC. 

Il arrive de Cochinchine. 

PAUL. 

Eh bien, parrain, à nous deux maintenant. — Vous per- 
mettez, général?... 

LE GÉNÉRAL. 

Faites donc, je vous prie. 

PAUL. 

Eh bien, mon petit parrain, tu as reçu ma lettre ? 

POMPIGNAC. 

Oui. 

PAUL. 

Où je te disais que je viendrais ce matin à dix heures. 

« 

POMPIGNAC. 

Parfaitement. 

PAUL. 

Et que je comptais sur toi. 

POMPIGNAC. 

Pour quarante mille francs. 

PAUL. 

Qu’il me faut absolument. 

POMPIGNAC. 

Aujourd’hui avant midi. Encore pour cette Valentine! 

PAUL. 

Non, j’ai rompu avec Valentine, et elle est furieuse... Elle 
me fera quelque tour... Tu vas me les donner ? 
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POM PIGNAC. 

Tu es complètement fou. 

PAUL. 

Parce que? 

P OMPIGNAC. 

D’abord, parce que je t’ai répondu qu’il était inutile que 
tu te dérangeasses. 

PAUL. 

Oh! pas d’imparfaits du subjonctif, parrain, ça prend trop 
de temps. Je n’ai pas reçu ta lettre. 

POMP IGNAC. 

Allons donc I 

PAUL. 

Non, je ne suis pas rentré chez moi depuis hier, exprès. Je 
sais que tu commences toujours par refuser et que tu finis 
toujours par consentir. J’aime donc mieux éviter le refus et 
arriver tout de suite au consentement. Je le vois d’ici, le 
refus; il est chez moi, sous enveloppe affranchie; comme 
c’est commode et économique ces timbres! il est là sur la 
table; levée de huit heures; passons. Plaisanterie à part, 
parrain, c’est très-sérieux ; il y va de l’honneur aujourd’hui, 
ce n’est pas comme les autres fois, car il fait le méchant 
(S’adressant au général.), monsieur, et il m’a déjà tiré d’affaires 
souvent. 

LE GÉNÉHAL. 

Souvent ? 

PAUL. 

Oui, trois ou quatre fois au moins. 

LE GÉNÉRAL. 

J’avais cru qu’une fois seulement, il était venu à votre aide 
pour une somme de vingt mille francs? 

PAUL. 

C’est la dernière; mais la première était de trois, la seconde 
de cinq, et la troisième de dix. 
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LE GÉNÉRAL. 

La quatrième de vingt, et la cinquième de quarante. De 
combien sera la sixième? Permcttez-moi de vous dire, mon- 
sieur, que c’est bien m^al reconnaître la bonté, la faiblesse 
d’un homme qui n’est pas même votre parent et dont la for- 
tune est modeste. 

PAUL. 

Permettez-moi de vous dire à mon tour, général, que ce 
n’est pas à vous que j’ai affaire, que je n’ai pas l’honneur de 
vous connaître et encore moins celui d’être sous vos ordres. 

LE GÉNÉRAL. 

C’est juste, monsieur. 

PAUL. 

Eh bien, parrain? 

POMPIGNAC. 

Eh bien, je suis désolé de te refuser, mon cher enfant; 
cette fois, c’est impossible. Je n’ai pas la somme que tu me 
demandes, et, en te donnant ce que je t’ai donné déjà, je t’as- 
sure que j’ai fait plus que je ne pouvais. 

PAUL. 

Ne me donne pas, prête-moi. 

POMPIGNAC. 

Si j’avais pour un prêt, j’aurais pour un don. 

' PAUL. 

Mon père est riche; un jour, je te rembourserai. 

POMPIGNAC. 

Impossible. 

PAUL. 

Ce sera la dernière fols, je te le jure sur ma mère. (Bouve- 

ment du général.) 

POMPIGNAC, regardant le général, qui fait un signe négatif. 

Non. 
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PAUL, avec un mouvement de colère. 

Il me les Iiiut, cependant. 

POMPIGNAC. ' 

Qu’est-ce que lu as donc fait? 

PAUL. 

J’ai joué et j’ai perdu. 

POMPIGNAC. 

Contre qui? 

PAUL. 

Contre mon adversaire, parbleu! 

POMPIGNAC. 

Qu’on nomme? 

PAUL. 

Le vicomte de Ranet. 

LE GÉNÉRAL. 

Le vicomte de Ranet! 

PAUL. 

Vous le connaissez, monsieur? 

LE GÉNÉRAL. 

Parfaitement, c’est moi qui l’ai expulsé du régiment. 

PAUL. 

Cela ne me regarde pas. 

LE GÉNÉRAL. 

Mais cela me regarde, moi. 

PAUL. 

A quel titre? 

LE GÉNÉRAL. i 

Je suis l’ami de Pompignac; je connais l’état de sa fortune, 
et je déclare qu’il serait un fou et un sot s’il se ruinait pour 
payer les escroqueries de ce monsieur, car, si vous avez joué 
avec le vicomte, vous avez été volé comme les autres. 
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PAUL. 

Je n’ai pas joué, j’ai parié. 

' LE GÉNÉRAL. 

Sur des cartes? 

PAUL. 

Sur des chevaux. 

LE GÉNÉRAL. 

C’est insensé, monsieur; on ne risque pas de pareilles 
sommes quand on n’a pas de fortune. 

PAUL. 

Hél c’est justement quand on n’a pas de fortune qu’on 
joue. 

LA FEMME DE CHAMBRE, entrant. 

M. le vicomte de Ranet. 

POMPIGNAC. 

Ça se complique. 

PAUL. 

Qu’esl-ce que ça veut dire? 

f POMPIGNAC. 

Faites entrer. (Bas, au générai.) Eh bien, qu’est-ce que lu 
penses de ton fils? 

LE GÉNÉRAL. 

C’est un galopin ! 


SCÈNE IV. 


Les Mêmes, MADAME DE BUSSY, entrant. 

POMPIGNAC. 


AhI bahl 
Une femme! 
Elle! 


LE GÉNÉRAL. 
PAUL. 
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MADAME DE BUSSY. 

Ah! ah! je n’ai pas manqué mon effet; messieurs, je suis 
toute à vous. Lequel de ces messieurs est M. Paul Dornan? 

PAUL. 

C’est moi, madame, (a mi-voix.) Vous le savez bien. 

MADAME DE BUSSY. 

Vous permettez que je m’asseye. (Eiie prend un siège.) Je viens 
de chez vous, monsieur; on m’a dit que vous étiez ici, et, 
comme je suis un peu pressée, ayant nombre de choses à faire 
avant mon départ, je me suis permis de me présenter chez 
monsieur votre oncle, sans doute? 

POMPIGNAC. 

Parrain. 

MADAME DE BUSSY. 

Parrain; je vous en fais mon compliment. (Fredonnant.) 

Un parrain est un second père 
Quand, par hasard, il n’est pas le premier. 

Vous m’excuserez, mais entre hommes on ne se gêne pas, et 
je suis un véritable garçon pour le caractère. 

POMPIGNAC. 

C’est bien comme cela que je l’entendais... 

LE GÉNÉRAL. 

Enfin, madame?... 

MADAME DE BUSSY. 

Vous êtes pressé, monsieur? 

LE GÉNÉRAL. 

Oui, madame; et je croyais que vous-même, vous aviez dit 
que vous l’étiez. 

MADAME DE BUSSY. 

Monsieur est le père? 

LE GÉNÉRAL. 

Non, madame. 

3. 
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MADAME DE BITSST. 

Il y a cependant quelque chose, un air de famille, (a Pmii.) 
Monsieur, vous devez quarante mille francs à M. de Ranel? 

PAUL, troublé. 

Oui, madame. 

madame de Bussr. 

Le vicomte de Ranet, c’est moi. 

PAUL. 

Vous, madame I... 

MADAME de BUSST. 

Quand je vous disais que j’étais un garçon, 

PAUL. 

Je ne vous comprends pas, madame. Le vicomte... 

MADAME DE BUSSY. 

Votre adversaire direct avait de la barbe, je l’avoue; mais 
cela ne fait rien à l’affaire. Il n’était que mon représentant, 
un do mes représentants, car j’en ai plusieurs; vous con- 
naissez son écriture, voici sa procuration. (Elle donne un papier.) 

PAUL, lisant. 

a Monsieur Paul Dornan peut remettre en toute sécurité à 
madame la baronne de Bussy la somme de quarante mille 
francs qu’il me doit. Vicomte DE RANET. * (Parié.) C’est en 
règle, madame. 

LE GÉNÉRAL. 

Voulez-vous me permettre de vous demander, madame, 
quelle sorte de lien ou d’association existe entre vous et le 
vicomte, et comment il représente...? 

MADAME DE BUSSY. 

Ma maison. C’est bien simple, je suis riche, monsieur, on 
dit môme très-riche : ce n’est pourtant pas énorme en réa- 
lité, quatre ou cinq millions; mais, à Paris, on exagère tout. 
J’adore les chevaux et je fais courir. Seulement, je ne fais pas 
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courir sous mon nom, et, pour une foule de détails, je suis 
forcée d’avoir recours à dos hommes, car je n’ai pas à m’oc- 
cuper que de mes écuries, et puis je suis forcée de m’ab- 
senter quelquefois. J’ai dos propriétés dans le Nord qu’il faut 
queje visite de temps en temps et qui me rapportent beaucoup, 
par suite d’une combinaison qu’il serait trop long do vous 
expliquer. J’ai aussi des intérêts dans une grande maisop de 
commerce de Paris; c’est tout un petit gouvernement pour 
lequel j’ai besoin d’intermédiaires. M. do Ranet est un de 
ces intermédiaires. Il parie en son nom sur certains chevaux 
qui sont à moi et dont les chances sont à peu près certaines. 
Il perd quelquefois; quand il perd, c’est moi qui paye; quand il 
gagne, c’est moi qui touche, pour des raisons que vous com- 
prendrez tout de suite pour peu que vous connaissiez le 
vicomte. 

LE GÉNÉRAL. 

Je le connais. 

MADAME DE BUSSY. 

Charmant homme ! 

LE GÉNÉRAL. 

Bref? 

MADAME DE BUSSY. 

Bref, aujourd’hui je fais mes recouvrements. Je suis forcée 
de partir ce soir pour le Nord et j’ai passé tout à l’heure chez 
M. Dornan, qui m’avait été recommandé particulièrement par 
le vicomte, comme un naïf. Le vicomte s’intéresse à vous, 
jeune homme. Il paraît que vous avez la tête un peu légère, 
et la bourse comme la tète. Ce n'est pas un déshonneur. Si 
vous saviez avec quoi j’ai débuté, moi! On no m’aurait pas 
avancé vingt francs sur mon capital d’inlelligence, qui m’a 
rapporté cinq millions. Bref, puisque monsieur est pressé, 
monsieur est militaire, ça se voit tout de suite, habitué aux 
manœuvres rapides et aux décisions promptes ; bref, jeune 
homme, vous avez été assez inexpérimenté pour parier pour 
Miss Aurore, contre Trente-et-Quarante. C’est une faute, Miss 
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Aurore est une bôle épuisée, reins mal attachés, jarrets sur- 
faits, tournure faclicc, mais un bouquet du diable, tandis que 
l’autre, pas d’apparence, mais un train et un fond d’enfer. Je 
connais bien les deux bêles, elles sont à moi toutes les deux. 
Bref, Trente-et-Quarante a battu Miss Aurore, et vous me 
devez quarante mille francs. 

PAUL, embaixassé. 

Alors, VOUS êtes ma créancière, madame ? 

MADAME DE BUSSY. . 

Mon Dieu, oui, et, dans le cas où vous seriez gêné... 

PAUL, blessé. 

Qui VOUS dit, madame? 

MADAME DE BUSSY. 

Ohl pardon, je me connais en hommes et surtout en 
hommes gênés; vous n’avez pas l’argent que vous me devez, 
n’y mettez pas d’amour-propre, acceptez mes tempéraments, 
c’est ce que vous avez de mieux à faire... 

LE GÉNÉRAL. 

De la part d’une femme, un galant homme n’en accepte 
pas, et à de certains hommes on ne doit rien. Ce qui veut 
dire que, lorsqu’on a joué avec de certains individus et qu’on 
a perdu, on ne les paye pas. M. de-Ranet connaissait vosdeux 
chevaux, madame, il savait que Miss Aurore, puisque Miss 
Aurore il y a, serait battue par Trente-et-Quarante; il jouait 
donc à coup sûr. M. Paul Dornan ne lui doit rien. 

MADAME DE BUSSY. 

Et si Trente-et-Quarante s’était dérobé ou abattu et que 
MissAurore fût arrivée seule, M. Dornan aurait-il pris oui ou 
non l’argent du pari? Laissons ces discussions de côté. Nous 
saurons à l’avenir que, lorsque monsieur joue, c’est avec l’ar- 
rière-pensée de prendre l’argent s’il gagne et de ne pas payer 
s’il perdl^iie déchire le billet.) Paul, tu ne me dois plus rien. 
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LE GÉNÉRAL, se leyant et fouillant 6 sa poche. 

Voici vos quarante mille francs, madame, (u déchire un chèque 

et le remet à madame de Bussy.) 

PAUL, se Jetant dans les bras du général. 

Ah! monsieur, ma vie est à vous I 

MADAME DE BUSSY, mettant tranquillement le chèque dans 
son portefeuille. 

Messieurs, je vous laisse à vos effusions. (Eiie salue et son.) 
LE GÉNÉRAL. 

Pompignac, accompagne madame de Bussy, c’est toujours 
une femme. 

POMPIGNAC. 

Je comprends. (En sortant.) Ils veulent rester seuls. Je vais 
dire qu’on ne mette pas encore les bifsleks au feu. 


SCÈNE V. 

LE GÉNÉRAL, PAUL. 

PAUL, avec émotion. 

Monsieur, je vous dois l’honneur et la vie, car, si je n’avais 
pu payer celte dette, je me serais tué. 

LE GÉNÉRAL. 

Alors, vous m’avez quelque obligation? 

PAUL. 

11 est ridicule de promettre aux gens qui vous rendent ser- 
vice une reconnaissance éternelle; cependant, monsieur, 
vous devez comprendre quels sentiments subits et définitifs 
j’éprouve pour vous, qui venez de faire pour moi ce que mon 
père avait refusé de faire. 

LE GÉNÉRAL. 

Vous vous êtes donc adressé à lui ? 
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PACL. 

D’abord, et il m’a repoussé; mais je m’acquitterai envers 
vous, monsieur. Je viens de recevoir une rude leçon. Je tra- 
vaillerai et je vous rendrai cette somme. 

LE GÉNÉRAL. 

Inutile. 

PAUL. 

Comment, inutile? 

LE GÉNÉRAL. 

J’en fais mon affaire avec Pompignac; il me rendra cet 
argent. Il savait que j’avais dans ma poche des valeurs im- 
portantes; il m’a fait un signe que j’ai compris, et j’ai donné 
ce qu’il aurait donné lui-même s’il avait eu l’argent chez lui; 
vous ne me devez rien. 

, PAUL. 

Non, monsieur; votre mouvement a été spontané; je re- 
gardais mon parrain au moment où cette femme parlait, il ne 
vous a fait aucun signe. C’est bien votre cœur, c’est bien 
votre dignité d’homme et de soldat qui n’a pas voulu per- 
mettre qu’un homme d’honneur fût insulté par une créature 
de cette espèce, car je suis un honnête homme, monsieur, 
malgré mes désordres, malgré mes fautes; mais en suis-je 
bien seul coupable? Je n’aurais jamais fait le mal si on m’avait 
aimé... 

LE GÉNÉRAL. 

Votre père ne vous aime donc pas? 

PAUL. 

Je crois même qu’il me déteste. 

LE GÉNjéRAL. 

Pourquoi ? 

PAUL. 

Je n’en sais rien; tant que ma mère a vécu, autant que je 
puis me le rappeler, car j’avais sept ans quand elle est morte. 
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tant que ma mère a vécu, mon père m’adorait, et je le vois 
encore me prenant sur ses genoux, le soir, et jouant avec moi 
comme s’il eût été un enfant lui-même; puis, un jour, la maison 
se tendit de deuil, on m’habilla de noir, mon père devint silen- 
cieux et sombre et s’éloigna de moi au moment où j’avais le 
plus besoin de lui. Deux ou trois fois cependant, il me prit 
dans ses bras comme par le passé, et me tint embrassé long- 
temps en pleurant à chaudes larmesl... Pauvre homme!... Un 
matin, il me déclara qu’il était forcé de partir, qu’il ne pou- 
vait m’emmener, et qu’il allait me mettre au collège. Vous 
savez ce que ce mot collège a d’effrayant pour un jeune esprit. 
J’appelai vainemenU-ma mère à mon aide; ce n’est pas elle 
qui se serait séparée de moi. Il avait fallu la mort pour qu’elle 

s’y décidât. (Paul s’interrompt en s’essayant les yeux.) 

LE GÉNÉRAL, avec émotion. 

Mon enfant! 

PAUL. 

J’ai le cœur très-gros, général ; le souvenir de ma mère 
m’aide à pleurer, cela me fait du bien ; mais tout cela ne vous 
regarde pas et ne vous intéresse guère. 

LE GÉNÉRAL. 

Si! si! continuez. 

PAUL. 

Eh bien, on me mit au collège; j’y restai jusqu’à dix-huit 
ans; je n’avais peut-être pas vu mon père dix fois pendant 
les onze années que je restai dans cette prison, car c’en était 
une. Seul, mon parrain venait me voir de temps en temps, et 
je passais mes vacances avec lui, les voyages que mon père 
faisait pour sa maison de commerce coïncidant toujours avec 
ces sorties annuelles. Enfin je quittai le collège; mon père 
me fit une pension suffisante, j’essayai de plusieurs carrières; 
mais les conseils, l’affection, la surveillance, la solidarité de 
la famille me manquaient. Je fis de mauvaises connaissances 
en hommes et en femmes, je pris de mauvaises habitudes, je 
contractai des dettes. Au milieu de tous ces désordres, je de- 
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vins amoureux d’une belle et honnête jeune fille; elle était 
pauvre, je n’avais rien, mon père ne voulant rien me donner 
me força de renoncer à elle, et le désespoir me jeta plus 
profondément dans cet abîme d’où vous venez de me tirer. 
Voilà ma confession, monsieur; je vous la devais bien. Pour- 
quoi suis-je malheureux? Pourquoi mon père ne m’aime- 
t-il pas? Je l’ignore; je ne lui ai jamais rien fait. Les 
chagrins que je lui cause sont le résultat de son indiffé- 
rence, je dirais presque de sa haine. Cependant, je suis 
jeune, robuste, plein de bonne volonté et de bons instinct.^, 
je le sens; achevez votre œuvre, monsieur, sauvez-moi tout à 
fait en m’indiquant une route, et je vous aimerai et je vous 

bénirai 1 (Illui prend lei mains.) 

LE GÉNÉRAL, ému. 

Nous aviserons à cela, je vous le promets, je vous le jure. 
Vou» ne sauriez croire combien je suis heureux de ce qui 
vient de se passer. Comptez, sur moi. 

PAUL. 

Oh 1 merci, général I 

LE GÉNÉRAL. 

C’est cela, ne m’appelez plus monsieur. 


SCÈNE VI. 

^ Les Mêmes, POMPIGNAC. 

POM PIGNAC. 

Françoise demande si on peut se mettre à table? 

LE GÉNÉRAL. 

Quand tu voudras. 

POMPIGNAC, A Paul. 

Tu déjeunes avec nous? 
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PAUL. 

Si tu permets, parrain. 

POMPIGNAC, au géoéral. 

J’ai fait mettre un biftek de plus, (au générai.) Eh bien? 

LE GÉNÉRAL. 

Il est charmant!... Tiens, je sens que je l’aime. 

POMPIGNAC. 

Mon Dieu! que tu auras aimé souvent dans ta vie, toi, et 
que ça se sera toujours fait vite !... A table! 


Digitized by Google 



ACTE TROISIEME 


H£me décor qu’au premier acte. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

HERSILIE, MARTHE. 

An lever du rideau, Marthe est appuyée contre la fenêtre, elle regrarde 
dans l’espace et elie songe. Hersilie entre. 

* HERSILIE, appelant. 

Marthe ! (Marthe ne répond pas.) Marthe! (Elle va à elle et lui 
louche l’épaule.) 

MARTHE, comme sortant d’un rêve. 

Ah ! c’est toi. (Elle s’essuie les yeux h la hâte.) 

HERSILIE. 

A quoi penses-tu donc ? 

MARTHE. 

A rien, je regardais. 

HERSILIE. 

Tu as l’air triste. 

MARTHE. 

Moi, Je n’ai jamais été si gaie ; et d’ailleurs pourquoi serais- 
je triste? Dis-moi, tu aimais beaucoup M. Karl ? 


V 
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Oui. 


HERSILIE. 


UARTHE. 

Mais beauQOup, beaucoup?... 

HERSILIE. 

Autant qu’on peut aimer, je crois... Pourquoi cette ques- 
tion? 

MARTHE. 

C’est un renseignement que je veux avoir. Et qu’est-ce 
que tu aurais fait pour lui ? 

HERSILIE. 

Tout ce qu’il aurait voulu, excepté le mal; mais, s’il avait 
voulu le mal, je ne l’aurais pas aimé. 

MARTHE. 

Alors, tu ne l’accuses pas? 


HERSILIE. 

Jamais. On ne doit jamais accuser personne que soi-même. 
Tous nos malheurs nous viennent de nous. 


MARTHE. 

Cependant, il t’a trompée, M. Karl ? 

HERSILIE. 

Non, il aimait sa mère depuis plus longtemps que moi ; 
il lui devait plus qu’à moi. Ayant à sacrifier l’une des deux, 
il a sacrifié la plus nouvelle et la plus jeune, celle qui avait 
devant elle le plus long avenir et le plus de chance de se con- 
soler. Il a bien fait : à sa place, j’aurais fait comme lui. 

MARTHE. 

Alors, tu fais mieux que lui pardonner, tu l’approuves?... 

HERSILIE. 

Et je le plains, car il a dû souffrir. 
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MARTHE. 

Tu continues à croire qu’il t’aimait? 

IlERSILIE. 

J’en suis sûre. 

MARTHE. 

Et toi, tu l’aimes toujours? 

HERSILI E. 

Toujours; mais je l’aime autrement qu’alors, parce que je 
ne suis plus la même aujourd’hui. 

MARTHE. 

Tu es consolée ? 

HERSILIE. 

Je n’ai jamais eu besoin de l’être. 

MARTHE. 

Parce que ? 

HERSILIE. 

Parce que j’avais besoin de travailler pour vivre. Les 
chagrins éternels sont l’occupation de ceux qui n’ont rien à 
faire. 

MARTHE. 

Tu es bien forte. 

HERSILIE. 

Tant mieux, (souriant.) Je pourrai servir plus longtemps. 

SCÈNE II. 

Les Mêmes, MADAME LOMBARD. 

MADAME LOMBARD. 

Eh bien, ma chère enfant, voici une belle journée. (Bas.) 
Éloignez votre tante, j’ai à causer avec vous seule. 

HERSILI E, & Marthe. 

J’ai entendu. Je m’en vais. C’est très-curieux, les gens 
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croient que, lorsqu’on est myope, on est sourd. C’est tout le 
contraire. (Haut.) Vous m’excuserez, chère madame, j’ai une 
foule de petites choses à mettre en ordre dans ma chambre. 

{ Elle sort. ) 


SCÈNE III. 

% 

MADAME LOMBARD, MARTHE. 

MADAME LOMBARD. 

Le général va venir. 

MARTHE. 

Je le sais. 

MADAME LOMBARD. 

Mais il ne viendra pas seul. 

MARTHE. 

Il sera accompagné de M. Pompignac. 

MADAME LOMBARD. 

Naturellement, et mon cousin Saint-Êlix passera aussi la 
journée avec nous ; mais ce n’est pas tout. 

MARTHE. 

Qui donc encore ? 

MADAME LOMBARD. 

M. Dornan, le père, que j’ai été forcée d’inviter parce que 
je voulais avoir son fils. 

MARTHE, troublée. 

Et pourquoi vouliez-vous avoir son fils, madame ? 

MADAME LOMBARDE 

Pour qu’il se rencontrât avec vous. 

MARTHE. 

Était-ce bien nécessaire ? 
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MADAME LOMBARD. 

Je l’ai cru ainsi. 

MARTHE. 

Peut-être aurais-je pu être consultée? 

MADAME LOMBARD. 

Vous vous seriez opposée à celte rencontre, f 

MARTHE. 

Probablement. 

MADAME LOMBARD. 

Et VOUS auriez eu tort, vous ne savez pas ce que c’est que 
les hommes, mon enfant. Vous avez vécu jusqu’à présent 
sous la tutelle de votre tante, qui n’en sait pas plus long que 
vous. C’est à moi, femme d’expérience et de tête, je puis le 
dire, à moi qui vous ai prise en amitié, de vous servir de 
conseil au moment le plus grave de votre vie. Votre mariage 
avec le général n’est de votre part qu’un raisonnement, un 
dépit, un pis aller. 

MARTHE. 

Madame I 

MADAME LOMBARD. 

Laissez-moi dire, je sais ce que je dis, vous n’aimez pas, 
vous ne pouvez pas aimer le général, et, si vous aviez seu- 
lement une chance d’épouser M. Paul , ou si vous aviez 
une fortune qui vous permît la liberté, vous ne voudriez pas 
môme entendre parler de ce mariage. Eh bien , ce n’est que 
lorsqu’on ne peut pas faire autrement qu’il faut prendre ces 
résolutions extrêmes. L’irréparable n’est jamais un secours. 
Quand on a un chagrin et que l’on veut lui échapper, il ne 
faut pas se réfugier dans un acte dont on no pourra plus 
sortir. Le mariage est un moyen sans issue, un refuge qui a 
des grilles, dont la loi tient les clefs. Quand on y est, il faut 
y rester. Vous vous êtes donc jetée là, les yeux fermés, dans 
un gouffre dont je connais le fond, moi qui en suis sortie 
un peu tard. C’est à moi, votre mère momentanée, de voir si 
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vous ne pouvez pas vous accrocher à une branche au milieu 
de la chute. La branche, c’est M. Paul. Si, après l’avoir 
revu, vous vous apercevez que vous n’avez plus d’amour 
pour lui, il vous faudra encore vous mettre en règle avec le 
passé pour qu’il ne vienne pas troubler l’avenir. Autrement 
dit, il faudra ravoir vos lettres. Il est donc bon que vous 
vous trouviez avec M. Paul Dornan une dernière fois, 
que vous ayez une explication avec lui, que vous sachiez à 
quoi vous en tenir sur vos sentiments. Qu’on pensez- vous? 
hein? 

MARTHE. 

Oh I madame, je me fie entièrement à vous. 

MADAME LOMBARD. 

En attendant, allez vous faire belle. Quel que soit le 
combat qu’une femme livre, elle doit avoir toutes ses armes. 
D’ailleurs, voici mon cousin, il ne faut pas qu’il voie vos 

yeux rouges. (Uarthc sort au moment où Saint-Élix entre par une autre 

porte.) Pauvre innocente I 

SCÈNE IV. 

MADAME LOMBARD, SAINT-ÉLIX, puis POMPI- 

GNAC. 

SAlNT-ÉLIX. 

J’ai aperçu l’oncle Pompignac dans le même train que moi . 
Il ne m’a pas vu. J’ai pris un détour pour arriver avant lui. 
Avez-vous à me dire quelque chose qu’il ne doive pas en- 
tendre? 

MADAME LOMBARD. 

Non, tout va à merveille. J’ai trouvé le moyen de réunir 
ici le général, le père Dornan, le fils Dornan, l’oncle Pompi- 
gnaCÿ la jeune fille, sa tante, vous et moi. Je ne sais pas ce 
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qui résultera de ces rencontres, mais il en résultera certaine- 
ment quelque chose qui ne peut être qu’à notre avantage. 

POMPIGNAC, entrant, & Saint-Élix. 

Est-ce que tu étais dans le train qui vient d’arriver? 

SAlNT-ÉLIX. 

Oui, mon oncle. Et vous aussi? 

POMPIGNAC. 

Moi aussi ; nous ne nous sommes pas vus alors ? 

SAI NT-ÉLIX. 

Évidemment. 

POM PIGNAC. 

Bonjour, ma nièce. 

MADAME LOMBARD. 

■ Bonjour, mon oncle. 

POMPIGNAC. 

Tu vas bien ? 

MADAME LOMBARD. 

A merveille ; et vous aussi, mon oncle ? 

POMPIGNAC. 

Comme tu vois. Et je te préviens que j’aurai faim à dîner. 

MADAME LOMBARD. 

Alors, je vais surveiller les préparatifs. 

POMPIGNAC. 

Va, va, le général aura faim aussi. Les amoureux ont tou- 
jours faim, quoi qu’en disent les poètes. (Mndsme Lombard sort. ) 

SCÈNE V. 

POMPIGNAC, SAINT-ÉLIX. 

SAINT-ÉLIX. 

J’attendais le moment d’être seul avec vous. 
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POMPIGNAC. 

Tu as à me parler? 

SAINT-ÉLIX. 

De choses graves. 

POMPIGNAC. 

Alors, pourquoi as-tu eu l’air de ne pas me voir dans le 
convoi? 

SAINT-ÉLIX. 

Je ne vous ai pas vu. 

POMPIGNAC. 

Tu mens; j’ai parfaitement vu que tu me voyais, mais que 
tu ne voulais pas me voir. 

SAINT-ÉLIX, embarrassé. 

Eh bien, oui, je vous ai vu... seulement, je voulais arriver 
ici avant vous... justement pour savoir si vous aviez à craindre 
quelque chose de nouveau. 

POMPIGNAC. 

J'ai donc quelque chose à craindre? 

SAINT-ÉLIX. 

Oui. 

POMPIGNAC. 

De la part de qui? 

SAINT-ÉLIX. 

Vous ne me trahirez pas ? 

POMPIGNAC. 

Sois tranquille. 

SAINT-ELIX. 

Votre parole? 

POMPIGNAC. 

Ma parole. 

SAINT-ÉLI X. 

C’est que j’ai de l’amitié pour vous, moi. 

4 
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POMPI GNAC. 

Vrai? 

SAINT-ÉLIX. 

Je vous dois tout. 

POMPIGNAC. ' 

Pas encore ; mais ça peut venir d’un moment à l’autre. 

SAINT-ÉLIX. 

Alors, vous croyez que je compte sur...? 

POMPIGNAC. 

Sur ma mort, non, mais sur mon héritage, oui ; si tu pou- 
vais hériter sans que je mourusse, je sais que tu n’es pas 
sanguinaire au fond et que tu n’exigerais pas cette formalité; 
mais, comme le seul moyen d’hériter des oncles, c’est de les 
perdre, tu te conformeras à cette nécessité douloureuse, et 
pour que, le moment venu, elle ne te fasse pas trop do peine, 
pour pouvoir supporter ce malheur, tu y penses tous lesjours 
et lu t’y habitues. C’est l’acte d’un sage. La moitié de la 
sagesse, c’est de prévoir. 

SAINT-ÉLIX. 

Et l’autre moitié? 

' POMPIGNAC. 

C’est d’avoir bien prévu. 

SAINT-ELIX. 

Eh bien, mon oncle, vous n’ôtes pas un sage, car vous ne 
prévoyez pas du tout ce que je vais vous dire, et ce que je 
vais vous dire est plus dans votre intérêt que dans le mien. 
Vous avez un filleul. 

POMPIGNAC. 

Oui. 

SAINT-ÉL IX. 

M. Paul Dornan. 

POMPIGNAC. 

Après? 
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SA INT-ÉLIX. 

Vous l’aimez beaucoup? 

POMPIGNAC. 

Il y a des jours. 

SAINT-ÉLIX. 

Il VOUS coûte cher. Nous ne coûtons cher qu’à ceux qui 
nous aiment et nous n’aimons que ceux qui nous coûtent 
cher. 

POMPIGNAC. 

Eh bien? 

SAINT-É L I X. 

Ce filleul... car au fond vous n’êtes pas donneur... 

POMPIGNAC. 

Parce que je ne t’ai jamais rien donné, mais ce n’est pas 
une raison... 

SAINT-ÉLIX. 

Ce filleul à qui vous donnez tout ce qu’il vous demande, il 
est clair que c’est votre fils. 

POMPIGNAC. 

Tu crois? 

SAINT-ÉLIX. 

J’en suis certain. Il vous ressemble d’abord. 

POMPIGNAC. 

Tu m’amuses. 

SAINT-ÉLIX. 

Vous dites?... 

POMPIGNAC. 

Je dis : tu m’amuses, et je t’exhorte à continuer parce que 
c’est la première fois que ça t’arrive. 

SAINT-ÉLIX. 

Mon oncle, voulez-vous que nous fassions une affaire tous 
les deux ? 
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POHPIGNAC. 

Je veux bien, si elle n’est pas trop à ton avantage. 

SAINT-ÉLIX. 

Vous ne m’avez jamais donné un traître liard. 

POM PIGNAC. 

Je le reconnais avec plaisir. 

SAINT-ÉLlX.. 

Je voudrais connaître la couleur de votre argent. 

POMPIGNAC. 

Avant ma mort? 

SAINT-ÉLIX. 

Oui, c’est plus sûr : donc, si ce que je vais vous dire vous 
rend service, si je vous apprends quelque chose d’utile, et 
notez que je ne veux pas d’autre juge que vous-même, vous 
me donnerez... mille francs. J’ai besoin de mille francs. Je 
vous tiendrai quitte de la reconnaissance. 

POMPIGNAC, lui tapant dana la main. 

Ça va. 

SAINT-ÉLIX. 

Eh bien, mon oncle, il y a ici une conspiration contre vous, 
contre votre filleul, contre le général et contre mademoiselle 
Marthe. 

POMPIGNAC. 

Bahl 

SAINT-ÉL IX. 

Voilà un étonnement qui vaut déjà deux cent cinquante 
francs. Pour faire tout de suite le compte rond, mademoiselle 
Marthe, qui va épouser le général, a eu une passion. 

POMPIGNAC. 

Pour qui? 

SAINT-ÉLIX. 

Pour votre filleul. Cinq cents. 
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POMPIGNAC. 

Qui t’a dit cela ? 

SAINT-KLIX. 

Sept cent cinquante I C’est votre nièce qui me l’a dit, le 
tenant do mademoiselle Marthe elle-même. Il y a eu corres- 
pondance, et, comme votre nièce désire que le général ne se 
marie pas, avec mademoiselle Marthe du moins, elle a eu 
l’idée de réunir aujourd’hui le général, votre filleul, le père 
Dornan et mademoiselle Marthe, après une longue invocation 
au Dieu des catastrophes. Vous attendiez-vous à ça? 

POMPIGNAC. 

Ma foi, non. 

SAINT-É LIX. 

Mille, alors? 

POMPIGNAC. 

Tu ies^ auras. 

SAINT-ÉLIX. 

Alors, je vous intéresse? 

POMPIGNAC. 

Parfaitement; tu auras tes mille francs, mais à une condi- 
tion : c’est que tu ne diras rien à personne de tout ce que tu 
viens de me dire. 

SAINT-ÉLIX. 

Et que vous ne direz à personne que je vous l'ai dit? 

POMPIGNAC. 

C’est convenu. 

SAINT-ÉLIX. 

Je trahis ma cousine I 

POMPIGNAC. 

Tu sais bien ce que tu fais. 

SAINT-ÉLIX. 

Sans cela, je n’aurais pas d’excuse. 

4. 
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POMPIGNAC. 

Brave garçon. Eh bien, je veux récompenser ta bonne foi 
ou ta bonne intention, si tu l’aimes mieux, en te disant toute 
la vérité, rien que la vérité. Je ne suis que le parrain de 
M. Paul Dornan ; sa mère ne doit pas être soupçonnée. Il ne 
me ruinera pas de mon vivant, et il ne te prendra rien de ton 
héritage après ma mort; te voilà tranquille, n’est-ce pas? 

SAINT-ELIX, l'einbrassant. 

Ohl mon bon oncle 1 

PÜUPIONAC. 

Ne te réjouis pas trop... je t’enterrerai peut-être, 

SAINT-ÉLIX. 

Oh! non, maintenant. 

SCÈNE VI. 

Les Mêmes, DORNAN. 

DORNAN, entrant. 

Bonjour, mon cher Pompignac. 

POMPIGNAC.. 

Monsieur Dornan... 

DORNAN. 

C’est vous que je cherchais; j’ai à causer avec vous. 

POMPIGNAC. 

Tout à vous. 

SAINT-ÉLIX. 

Alors, je me retire 

DORNAN, aaluant. 

Ah! 'pardon. Et, en vous retirant, monsieur, voulez-vous 
être assez bon pour prier mademoiselle Marthe d’entrer 
dans ce salon ? car je ne puis me permettre de me présenter 
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chez elle; vous me rendrez service. J’ai à lui parler aussi. 
SAINT-ÉLIX. 

Je vais la prévenir, (ii sort.) 


SCÈNE VII. 

DORNAN, POMPIGNAC. 


DORNAN, tirnot des billets de banque de sa poche et les remettant 
à Pompiffnac. 

Quinze, vingt-cinq, trente-six, trente-huit. Voilà. 

POMPIGNAC. 

Qu’est-ce que cela veut dire? 

% DORNAN. 

Vous avez, cher ami, prété trente-huit mille francs à mon 
fils en plusieurs fois, je vous les rends. Je vous prie seule- 
ment de ne plus recommencer. Je ne suis pas assez riche pour 
vous rembourser toujours. 

POMPIGNAC. 

Mais ce que j’ai donné à Paul, je le lui ai donné. 

DORNAN. 

Ohl permettez... Il ne me plaît pas que mon fils reçoive de 
pareils présents d’un étranger. 

POMPIGNAC. 

Je suis son parrain. 

DORNAN. 

Cela ne suffit pas, et, à ma place, vous feriez ce que je fais. 
N’en parlons donc plus. Mon fils a été forcé de m’avouer ces 
demandes et vos générosités. Il vous remercie de ce que vous 
avez fait pour lui, et je m’acquitte. 


Digitized by Google 



68 LE FILLEÜL DE POMPIGNAC. 

POMPIGNAC. ' 

Vous m’en voulez? 

DORNAN. 

Non!... (Kartbe entro.) 

POMPIGNAC. 

Mademoiselle Marthe. 

MARTHE. 

V 

Vous désirez me parler, monsieur. 

DORNAN. 

Oui, mademoiselle, et en particulier. 

POMPIGNAC. 

Alors, je vous laisse... Est-ce que ça se gâterait? (n sort.) 


SCÈNE VIII. ^ 

DORNAN, MARTHE. 

DORNAN. 

Mademoiselle, vous avez écrit des lettres à mon fils, M. Paul 
Dornan ? 

MARTHE. 

Monsieur I 

DORNAN. 

Je ne les ai pas lues. D’ailleurs, je sais ce qu'une honnête 
fille comme vous peut écrire quand elle aime; seulement, il 
faut qu’une honnête fille n’aime qu’un honnête homme, et 
mon fils ne méritait pas l’honneur que vous lui avez fait. 

MARTHE. 

M. Paul... 

DORNAN. 

Vous a sauvé la vie, je le sais; c’est la seule bonne chose 
qu’il ait faite. Mais tout le monde pouvait le faire. Le pre- 
mier passant venu est capable de ça. Je l’aurais fait, moi. Ce 
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n’est pas là une preuve d’amour, c’est une preuve d’adresse, 
de force et de sang-froid. Vous lui devez de la reconnais- 
sance, si toutefois la vie mérite qu’on y tienne tant; mais 
voqs ne lui devez ni votre amour ni votre personne. Cepen- 
dant, c’est une entrée en matière originale et séduisante, pour 
un jeune esprit et pour une belle âme. Vous l’avez aimé, 
il a cru qu’il vous aimait. 

MARTHE. 

il ne m’aimait donc pas? 

DOHNAN. 

S’il vous avait aimée, il se serait rendu digne do vous, au 
lieu de continuer la vie de désordres qu’il menait. Je dési- 
rais avoir cette explication pour vous apprendre que, si je me 
suis opposé à son mariage avec vous quand il est venu me 
demander mon consentement, c’est uniquement par estime 
pour vous et non parce que vous étiez pauvre. S’il eût été 
capable de vous rendre heureuse, j’aurais fait de vous ma 
fille avec joie, car j’ai grand besoin d’aimer et surtout d’es- 
timer. Je ne crois pas, du reste, que l’un puisse aller sans 
l’autre. Vous avez pris le parti d’épouser le général, vous 
avez raison. C’est un homme do mérite et d’honneur, vous 
serez heureuse avec lui, surtout si vous savez mettre votre 
devoir au-dessus de votre imagination, ce qui est quelque- 
fois difficile pour une femme. Madame Lombard nous avait 
invités, mon fils et moi. Elle ignore sans doute votre petit 
roman; sans quoi, elle n’eût pas fait cette double invitation 
le jour où le général venait chez elle. En tout cas, j’ai voulu 
venir seul. Vous ne reverrez jamais celui à qui vous avez 
adressé ces lettres. Il me les a remises pour vous, (n lui donne 

un paquet de lettres.) 


M A R T H K. 

Que vous avez l’air bon, monsieur, et que j aurais été heu- 
reuse de pouvoir vous appeler mon père I 
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DORNAN, ayec émotion. 

Et j’aurais été un si bon père..., si on avait voulul... (n 

psifo la main tur son front. ) 

MARTHE. - • 

Vous avez un grand chagrin, monsieur. 

DORNAN. 

Si ce n’était qu’un chagrin ! 

MARTHE. 

Je ne puis rien pour vous? 

DORNAN. 

Rien, merci, mon enfant, (n ini serre la main.) Soyez heu- 
reuse, et voulez-vous que je vous indique le meilleur moyen 
pour cela, soyez honnête. , 

MARTHE. 

Je connais ce moyen. 

DORNAN. 

Alors, vous avez parlé au général de votre premier amour? 

MARTHE. 

Oui. 

DORNAN. 

Vous avez bien fait. Et vous avez nommé mon fils? 

MARTHE. 

Non... Le général ne m’a pas fait cette injure de me deman- 
der son nom. 

DORNAN. 

Alors, il est inutile de le lui dire. (Le générai entre, saine Doman 
légèrement et se dirige vers Marthe.) 
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SCÈNE IX. 

Les Mêmes,, le GÉNÉRAL. 

LE GÉNÉRAL. 

Pardonnez-moi, mademoiselle, d’être resté vingt-quatre 
heures sans vous voir ? Un incident... 

MARTHE. 

Malheureux ? 

LE GÉNÉRAL. 

Heureux, au contraire. Je crois que j’ai fait mon devoir, 
que j'ai réparé un tort, et que je vaux mieux qu’hier. C’est 
à vous que je le dois. Vous êtes mon bon ange. 

OORNAN. 

Bonjour, général. 

LE GÉNÉRAL, ne reconnaissant pas Dornan. 

Monsieur I 

DORNAN. 

Vous ne me reconnaissez pas ? 

LE GÉNÉRAL. 

Non, monsieur. 

DORNAN. 

Il y a longtemps que nous ne nous sommes vus, en effet, 
pas depuis vingt-cinq ans; pas depuis Metz. Je suis M. Dornan. 

LE GÉNÉRAL. 

Vous!... Pardonnez-moi, monsieur, j’étais si loin de 
penser... 

DORNAN. 

Et puis vingt-cinq ans changent les hommes, certains 
hommes du moins, car vous, général, je vous aurais re^ 
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connu enlre mille. Vous êtes toujours le même; voulez-vous 
me donner la main, général ? 

LE OÉNÉRAL, embarrassé. 

De grand cœur. 

U ARTâE. 

Je vous laisse, messieurs; à bientôt. (Le générai lui baise la 
main.) Qu’avez-vous ? on dirait que vous ôtes devenu subite- 
ment triste. 

LE GÉNÉRAL. 

Je n’ai rien. 

MARTHE. 

Vous m’avez promis de me dire vos joies, j’y compte; 
mais ce sont vos chagrins surtout que je veux, (euc sort.) 


SCÈNE X. 

LE GÉNÉRAL, DORNAN. 

DORNAN. 

Général, j’ai à vous remercier d’un service que vous avez 
rendu hier à mon fils. J’ai même une dette à acquitter; vous 
lui avez prêté une forte somme. Il m’a dit dans quelles con- 
ditions, car il a bien fallu en arriver à nous expliquer. Vous 
vous êtes conduit là comme un galant homme, mais je n’en- 
tends pas que mon fils reste plus longtemps votre obligé. 
Voici, général, la somme qu’il vous doit. 

LE GÉNÉRAL. 

Mais ça ne presse pas. 

ÜORNAN. 

Si, si, prenez. Un bon de quarante mille francs sur la 
banque que je vous apportais, sachant vous trouver ici. (i.c gé- 
nérai prend l’argent.) Maintenant, général, à mon tour de vous 
demander un service. 
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Dites, et, quel qu’il soit... 

DORNAN. 

Vous me le rendrez ? 

LE GÉNÉRAL. 

Je vous le rendrai. 


DORNAN. 

Eh bien, général, j’ai déclaré à mon fils que je veux qu’il 
s’engage; c’est à cette condition seule que j’ai consenti à 
payer ses folies. Il ne devait pas qu’à vous et à Pompignac; 
la moitié de ma fortune y passe. 

LE G ÉN É R A L , avec une sorte de joie. 

Et VOUS désirez que votre fils soit sous mes ordres? 

DORNAN. 

Cela dépend ; si vous restez en France comme il est pro- 
bable que vous y resterez, non : je ne veux plus que mon 
fils habite le môme pays que moi, je ne veux pas davantage 
qu’il batte les garnisons en oisif; j’entends qu’il aille loin, 
très-loin et qu’il ne revienne pas. 

LE GÉNÉRAL. 

Que voulez-vous dire? 

DORNAN. 

Je veux dire qu’il y a tous les jours de braves et honnêtes 
garçons qui se font tuer sur les champs de bataille, ou qui 
meurent de la fièvre dans des expéditions lointaines, que 
CCS morts désolent des pères et des mères que ces enfants 
aimaient et respectaient, et qu’il n’y aurait pas de mal que 
les mauvais, en ces circonstances, prissent la place des bons 
On parle d’une expédition dangereuse en Afrique; je désire 
que M. Paul Dornan en soit. 

b 
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LE GÉNÉRAL. 

Comprenez-vous bien ce que vous dites, monsieur? 

DORN AN. 

Parfaitement. 

LE GÉNÉRAL. 

Vous me demandez d’envoyer à la mort votre... 

DORNAN. 

Mon fils, oui, général. 

LE GÉNÉRAL. 

Pour qui me prenez-vous, monsieur? 

DORNAN. 

Jo vous prends pour un homme de bon sens, de justice et 
d’énergie, et je suis sûr que, si vous aviez un fils comme le 
mien, il y a longtemps que vous auriez chargé l’ennemi de 
régler son compte. Il se déshonore et il me ruine, c’est trop. 

f 

LE GÉNÉRAL. 

Il y a d’autres remèdes. 

DORNAN, nettement. 

U n’y en a pas. 

LE GÉNÉRAL, Tir^pieDt. 

Eh bien, monsieur, ne comptez pas sur moi ! D’abord, 
parce que l’armée ne peut pas servir à ces sortes d’exécutions 
un peu trop arbitraires; ensuite, parce que, je m’intéresse à 
votre fils, bien que je ne le connaisse que d’hier ; enfin, 
parce que ce n’est pas seulement sa faute à lui, s’il se con- 
duit comme il le fait... 

DORNAN. 

C’est la mienne peut'^tre... 

LE GÉNÉRAL. 

Peut-être... Si vous aviez vu ce jeune homme comme je 
l'ai vu hier, vous seriez certainement moins sévère pour lui. 
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Il est plein de cœur et de bonne volonté. 11 pleurait en par- 
lant de vous, en regrettant que vous n’ayez jamais eu pour 
lui que de l’aversion, presque de la haine. Il a cherché à s’é- 
tourdir, à se distraire, il s’est laissé entraîner. Quel est celui 
de nous qui n’a rien à se reprocher? Vous me demandez ce 
que je ferais si j’avais un fils comme celui-là, monsieur ? Je 
lui pardonnerais et je serais le plus henreux des hommes. 

DORNAN. 

Pardonner?... Toujours pardonner, alors?... El si on ne 
le peut pas ! si la nature révoltée ne veut pas que cela soit? 
si tout ce que l’on peut faire dans certaines circonstances 
est de ne pas se constituer bourreau après avoir été martyr, 
quand on a le droit et le pouvoir de se venger ! 

, ' LE GÉNÉRAL. 

De se venger !... 

DORNAN. 

Vous me prêchez la miséricorde et le pardon, vous qui 
avez tué ou fait tuer des milliers d’hommes qui ne vous 
avaient fait aucun mal. C’est la guerre, je le sais bien ! votre 
excuse, c’est que votre vie est exposée comme celle de vos 
adversaires, et l’enjeu est si grand, de part et d’autre, qu’il ne 
reste plus qu’à honorer celui qui perd et à immortaliser 
celui qui gagne. Et nous honorons, et nous immortalisons, 
et vous ne pouvez vous défendre au fond d’un certain mé- 
pris pour ces bons bourgeois dont je suis, qui ne savent pas 
tenir une arme, et dont vous protégez la patrie, la famille et 
la propriété. Toute autre profession que la vôtre vous parait 
insignifiante. Il y a cependant des luttes secrètes bien autre- 
ment terribles que celles du soldat, où l’on ne perd pas un 
bras ou une jambe, où l’on n’est pas tué par un éclat d’obus, 
mais où l’on meurt pendant des années, minute par minute, 
sous une pensée qui vous ronge et qui détruit votre courage, 
votre confiance, votre espoir, votre âme enfin. Tenez, mon 
cher général, voulez-vous connaître une de ces luttes mysté- 
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rieuses et me dire si vous en avez soutenu une pareille? Oui, 
dites-moi, vous qui allez vous marier avec la femme que vous 
aimez et qui vous aime, si vous ne préféreriez pas marcher 
seul contre un régiment ennemi plutôt que de vivre avec la 
pensée que je porte en moi depuis tant d’années. Ce que Je 
vais vous dire, je ne l’ai dit à personne. Je me suis marié il 
y a trente ans. Je n’étais ni beau ni brillant, mais j’étais loyal 
et bon. J’ai épousé, comme vous allez le faire, une femme de 
mon choix. Elle était sans famille et sans fortune, deux rai- 
sons de plus pour que je l’aimasse; moi, bon petit commer- 
çant naïf. Je me faisais une fête de travailler pour elle, et je 
travaillai en effet. Elle était belle, vous vous la rappelez, 
n’est-ce pas? Et pendant quelques années j’ai été le plus 
heureux des hommes! C’était une injustice, à ce qu’il parait, 
mais je l’ai bien payée. Une maladie de langueur s’empara 
de Pauline, ou l’appelait Pauline... c’est pour cela que nous 
avions nommé Paul cet enfant que j’adorais. Quand elle sentit 
qu’elle allait mourir, elle m’appela auprès d’elle (j’étais à 
moitié fou de douleur), et elle me demanda ma parole d’hon- 
neur que j’accomplirais sa dernière volonté. La parole d’un 
commerçant, c’est sacré comme celle d’un soldat. Je lui 
donnai ma parole; alors elle m’apprit qu’elle mourait de dés- 
espoir et de remords, mais qu’elle* avait peur de la damna- 
tion éternelle, et que, seul, je pouvais l’aider à mourir tran- 
quille. Je crus qu’elle avait le délire et qu’elle ne savait plus 
ce qu’elle disait; je l’espérai, du moins. Non pas, elle me 
révéla tout, sauf le nom de son complice, que je n’ai jamais 
pu lui arracher. Mon enfant n’était plus mon enfant; elle mou- 
rait de sa faute, et, au moment de mourir, elle m’avouait tout 
pour calmer sa conscience, pour se réconcilier avec ce Dieu 
devant lequel elle allait comparaître... et elle exigeait de moi 
que je continuerais à élever cet enfant comme s’il était mon 
fils. Pourquoi m’a-t-elle dit cela? Qui le lui demandait? Pour- 
quoi ne pas m’avoir trompé jusqu’au bout? Ah ! ceux qui se 
repentent sont impitoyables 1 Toujours est-il qu’en une mi- 
nute, elle a détruit mon bonheur passé, présent et à venir; 
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que, pour sauver son âme, elle a perdu la mienne, car je suis 
devenu méchant, injuste, haineux. Et cependant, monsieur, 
j’avais donné ma parole, j’ai voulu la tenir; j’ai fait tout ce 
que j’ai pu pour continuer à aimer cet enfant. Impossible!... 
j’ai été forcé de Téloigner, parce que, par moments, quand il 
s’approchait de moi, je sentais que j’allais l’étrangler. Oh! 
les boulets de canon, les coups de fusil ! jeux d’enfants, mon- 
sieur. Enfin, j’ai fait ce que j’ai pul... Pendant vingt ans, je 
me suis tu, et, petit bourgeois inconnu, marchand de toile et 
de coton, mari ridicule et grotesque, j’ai travaillé pour élever 
un enfant dont je m’étais cru le père, imbécile! et qui n’était 
pas mon enfantl Ainsi, il y a de par le monde un misérable... 
(MoaTement du général.) qui est venu dans ma maison, dans ma 
famille, dans le cœur de mon cœür déposer en riant, pour 
s’amuser, l’infamie, la honte et le désespoir, et je ne le con- 
nais pas* car elle ne l’a pas nommé, et je ne peux pas me 
venger de cet homme, et je ne puis pas à mon tour lui arra- 
cher le cœur et les entrailles, lui cracher au visage! Et, quand 
son fils est assez ingrat et assez bête pour me donner un pré- 
texte, vous ne voulez pas que je me venge sur son fils? Mais 
son fils, c’est lui!... J’en meurs bien depuis vingt ans, quand 

il en mourrait une fois!... (ll se laisse tomber sur un fauteuil.) 

LE GÉNÉRAL, avec émotion. 

Vous avez raison, monsieur, cet homme est un misérable; 
mais savait-il ce qu’il faisait? Il était jeune, sans doute. 11 se 
repent peut-être de son côté, il souffre peut-être autant que 
vous. Songez aussi à ce que cette femme a dû souffrir... Elle 
en est morte; quant à l’enfant, il n’est pas coupable; il ne 
sait rien. Il a senti que vous ne l’aimiez pas; il me l’a dit... 
il ne demandait, il ne demande qu’à vous aimer. Faites-vous 
aimer de lui, voilà la plus noble des vengeances; l’autre le 
saura, il ne pourra manquer de le savoir. L’heure du remords 
sonnera si elle n’a déjà sonné; il sera forcé de vous admirer, 
de vous envier. 

DORNAN. 

Lui, que lui importe? Il ne se soucie guère de tout cela. 
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Que de suppositions j’ai faites! que de gens j’ai accusés! II 
n’y a pas jusqu’à cepauvrePompignacque je n’aie soupçonné. 
Et vous môme, général, je vous ai accusé aussi. 

LE GENERAL, avec embarras. 

Moi? 

DORNAN. 

Oui, vous étiez jeune, beau, brillant, vous aviez tout pour 
plaire; mais vous étiez un homme de cœur. Vous n’auriez 
pas laissé mourir cette malheureuse créature sans la revoir; 
vous auriez voulu connaître votre enfant; vous seriez revenu 
sous un prétexte quelconque. En aviez-vous besoin, d’ail- 
leurs? Ne vous avais-je pas ouvert ma porte avec plaisir, avec 
confiance? Je me disais : « Si c’est lui, il se trahira, et je le 
tuerai. » Oh 1 je vous aurais tué dans un guet-apens, par der- 
rière, comme peuvent tuer les faibles et les malheureux. 
Est-ce que je savais tenir une épée, moi ! Ce n’était pas vous. 

(n prend la main du général ovec amitié. Le général fait un monvement 
instinctif pour retirer sa main. Dornan le regarde bien en face.) Ce n était 

pas VOUS, n’est-ce pas? 

LE GENERAL, visiblement troublé. 

Vous pouvez croire?... 

DORNAN, le regardant toujours. 

Jurez-le-moi... 

LE GÉNÉRAL. 

Je vous le jure. 


DORNAN, voyant son émotion et le regardant de plus en plus 
fixement. 

Sur l'honneur! 

LE GÉNÉRAL, après un temps. 

Non! 


DORNAN, avec un éclat de voix. 


C'était lui I (Levant la main pour frapper le général.) Misérable!... 
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LE GÉNÉRAL, lui arrêtant le bras. 

Monsieur, je suis à vos ordres. 

DORNAN. 

Attendez mes témoins, ce ne sera pas long ! 

LE GÉNÉRAL. 

Bien, bien! (sortant.) Pompignac! 

DORNAN, seul avec un cri de joie féroce. 

Enfin! je vais donc mourir ou tuer! 
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Cn salon chez madame Lombard. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

SAINT-ÉLIX, POMPIGNAC. 

POM P I GN AC. 

Je VOUS en prie, ma nièce, restez chc?. vous, (ii fermi' in porte 
clef.) Je l’enferme, elle nous ferait quelque mallieur. (a snim- 
Éiix.) Kh bien? 

SAINT-ÉLIX. 

Eh bien, ça y est... 

POMPIGNAC. , 

Tu es le témoin de Dornan? 

SAINT-ÉLIX. 

Oui... il a pris ce qu’il avait sous la main... En voilà une 
corvée!... Et vous, vous êtes le témoin du général?... 

POMP IGNAC. 

Et Dornan veut se battre?... 

SAINT-ÉLIX. 

Comme on voudra... à l’épée... au pistolet... au sabre... au 
revolver... ça lui est égal... pourvu qu’il se batte. 
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POMPIGNAC. 

Et lu sais pourquoi il veut tout ça? 

s AINT-É LIX. 

J’ai deviné... votre filleul... la femme Dornan... Mais je 
m’étais trompé, ce n’étaitpasvous... c’était.. .Est-il possible !... 
après vingb-cinq ans... Il devrait y avoir prescription. Qui 
est-ce qui croirait qu’on a tant de rancune dans le commerce?. . . 
Enfin!... 

P OM PIGNAC. 

Enfin... que décidons-nous comme témoins? 

SAINT-ÉLIX. 

Ce qui lui plairait le mieux, ce serait le pistolet à cinq 
pas... un seul pistolet chargé sur deux... c’est romantique?... 
c’est 1830 en diable, mais c’est infaillible... 


POMPIGNAC. 

Et ça aurait lieu?... 

SAINT-ÉLIX. 

Là... dans la campagne... dans ces honnêtes betteraves. 

POMPIGNAC. 

A quelle heure?... 

SAINT-ÉLIX. 

Dans une demi-heure... Le temps d’écrire les lettres 
d’usage... 

POMPIGNAC. 

Le général consent à tout. 

SAINT-ÉLIX. 

Alors, c’est convenu. 

P O M PIGNAC, 

Oui... 

s AIN T - ÉLIX. 

Brrrl... brrr!... 

5. 
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POUPIGNAC. 

Qu’est-ce cfue tu as ?.. . 

SAINT-ÉLIX. 

Je ne suis pas en train de voir tuer un homme aujourd’hui. 

POMPIGNAC. 

Surtout un homme dont tu n’hérites pas... hein!... Veux- 
tu que je me balte pour le général ?... Tu donneras le bon 
pistolet à l’autre... 

SAINT-ÉLlX. 

Oh! mon oncle... 

POMPIGNAC. 

Ce n’est pas tout ça, il faut arranger l’affaire... 

SAINT-ÉLlX. 

Si c’était avec moi... 

POMPIGNAC. 

Et avec moi donc!... c’est ça qui me serait égal d’avoir... 
été... il y a vingt-cinq ans!... Alors, tu n’as rien trouvé?... 

SAINT-ÉLIX. 

Rien!... 

POMPIGNAC. 

Va faire les préparatifs... 

SAINT-ÉLIX. 

Et vous?. . . 

POMPIGNAC. 

Moi, je vais d’abord mettre la femme là dedans. Nous 
verrons après, si elle ne réussit pas. (saiot-Éiu son en saluant 

Harihe qui entra et en faisant signe k Pompignac qu’il comprend que c’est 
Marthe qui va l'aider.) 
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SCÈNE IL 

MARTHE, POMPIGNAC. 

POMPIGNAC. 

Ah 1 vous voilà, ma chère enfant?... Vous paraissez agitée, 
vous aussi... Sauriez-vous...? 

MARTHE. 

Quoi ?... 

POMPIGNAC. 

Rien... Dites-moi d’abord ce que vous avez? 

MARTHE. 

Je cherchais madame Lombard pour lui demander un con- 
seil. 

POMPIGNAC. 

Elle est absente pour quelque temps. Je la remplace... 
S’il vous faut un conseil, je puis vous le donner aussi 
bon, meilleur même qu’elle ne vous le donnerait. De quoi 
s’agit-il?... 

MARTHE. 

C’est qu’elle connaît toute ma vie... tandis que vous, mon- 
sieur... 

POMPIGNAC. 

Ce que ma nièce connaît, ma chère enfant, tout le monde le 
connaît... elle est si bavarde!... S’agit-il de M. Paul Dornan? 

MARTHE. 

Elle vous a donc dit ? .»■ 

POMPIGNAC. 

Que vous avez aimé M. Paul... Et peut-être l’aimez-vous 
encore I... . . 


Digitized by Coogle 



84 


Lli FILI-EUL DE POMPIGNAC. 


MARTHE. 

En tout cas, il ne saurait m’être indifférent. D’après quel- 
ques paroles que son père m’a dites en me remettant des 
papiers tout à l’heure, je pressentais qu’il se préparait pour 
lui de grands événements. 

POMPIGNAC. 

En effet. 

MARTHE. 

Vous les connaissez ? 

POMPIGNAC. 

Oui... non... c’est-à-dire... enQn continuez. 

MARTHE. 

M. Dornan avait défendu à son fils de l’accompagner aujour- 
d’hui ici. 

POMPIGNAC. 

Eh bien ?... 

MARTHE. 

Eh bien, M..Paul va venir. 

POMPIGNAC. 

Ahl ma foi, tant mieux! 

*MARTHE. 

Parce que? 

POMPIGNAC. 

Je vous expliquerai ça plus tard, continuez. 

MARTHE. 

11 veut me voir une dernière fois; il m’a fait demander 
cinq minutes d’entretien. 

POMPIGNAC. 

Recevez M. Paul... Soyez tranquille, je prends la cho.se 
sur moi... 

mart(;e. 

Où le recevoir ?.. 
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POMPIGNAC. 

le;... 

MARTHE. 

Mais son père, M. Dornan, est là, et, s’il le rencontre... 

POMPIGNAC. 

Eh! mon Dieu, c’est peut-être le moyen de tout sauver! 

MARTHE. 

M’expliquerez-vous? 

POMPIGNAC. 

Gardez tout votre sang-froid : nous allons avoir besoin 
de vous; et soyez prudente. Il s’agit de l’existence d’un 
homme !... 

MARTHE. 

De Paul ? 

POMPIGNAC. 

Non. (A part.) Elle l’aime, je m’en doutais. Nous voilà 
bien! (Haut.) Ce que je croyais que vous saviez déjà tout à 
l’heure, ma chère enfant, c’est ceci : M. Dornan le père et le 
général vont se battre... 

MARTHE, avec une émotion qui ne lui permet que ce seul mot : 

Pourquoi ? 

POMPIGNAC. 

Parce que le général... (a part.) Ce n’est pas commode à lui 
dire; mais, enfin, il le faut... 


MARTHE. 

Eh bien, le général ? 


POMPIGNAC. 

Est le père de M. Paul. 


MARTHE. 

Que dites-vous là!... 
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POMPIGNAC. 

M‘. Dornan vient de l’apprendre à l’instant; une provo- 
cation en est résultée... 


MARTHE. 

Oh ! je ne dirai rien, mais c’est à moi d’empècher tous ces 
malheurs... 

POMPIGNAC. 

C’est bien sur vous que je compte... pour commencer... 
mais comment ferez-vous ? 

MARTHE. 

Je n’en sais rien, j’attends M. Paul, et alors... 

POMPIGNAC. 

Oui... oui... ça viendra en causant. 

MARTHE. 

Je vous remercie, monsieur, de la confiance que vous avez 
eue en moi; je la justifierai, je vous le prometsi... Ne faites 
rien et ne laissez rien faire avant de m’avoir revue... 

POMPIGNAC, sortant. 

Et dire que, moi, je me tirais d’affaire avec un homardl... 

(Il sort.) 


SCÈNE III. 

MARTHE, sente. 

Voyons... du calme... du sang-froid. Je liens plusieurs 
existences dans mes mains. Si quelqu’un doit être sacrifié, 
c’est moi... moi seule... Quelle joie étrange il y a à sentir que 
l’on peut être utile, même aux dépens de son bonheur!... 
C’est lui I 
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SCÈNE IV. 

PAUL, MARTHE. 

PAUL. 

Mademoiselle... 

MARTHE. 

Vous avez demandé à me voir, monsieur Paul.... je suis 
autorisée à vous recevoir... Qu’avez-vous à me dire? 

PAUL. 

Je voulais vous demander pardon avant mon départ et 
avant... votre mariage... 

MARTHE. 

Vous savez qui j’épouse? 

PAUL. 

Oui... vous épousez un homme à qui je dois l’honneur, à 
qui je dois de pouvoir encore mériter votre estime, et que 
je veux aimer et bénir malgré tout le mal qu’il me fait. AhI 
qu’il est heureuxl. Mais il i^’a si généreusement tendu la 
main, il a été si noble, si simple, il m’a si courageusement ' 
tiré du mal... Aimez-le bien, Marthe, il est digne... 

MARTHE. 

Parlons de vous. C’est votre père qui exige que vous 
partiez? 

PAUL. 

Oui. 

MARTHE. 

Votre père ne vous aime pas autant qu’il pourrait vous 
aimer; vous me disiez cela autrefois. 

PAUL. 

C’est vrai. 
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MARTHE. 

Mais à vous, quel sentiment vous inspire-t-il? 

PAUL. 

S'il me disait un mot affectueux, je me jetterais au feu 
pour lui... 

MARTHE, avec émotion. 

Ah! c’est bien! 

PAUL. 

Qu’avez-vous? 

MARTHE. 

Je suis heureuse de ce noble mouvement de votre cœur. 
Eh bien, votre père est ici; allez lui dire que vous n’avez pu 
résister au désir de l’embrasser une dernière fois; et peut- 
être le trouverez-vous tout à fait changé à votre égard, et ce 
mot tant désiré, peut-être le dirà-t-il. Mais ne vous rebutez 
pas; soyez patient, soyez tendre. Parlez-lui de votre enfance, 
surtout de votre enfance... c’était le temps où il vous aimait. 
Tâchez de le faire pleurer, il doit en avoir grand besoin. II 
y a bien peu d’heures du jour où l’on n’ait pas besoin de 
pleurer, et les larmes emportent tant de choses... (EUe «csuie 

ses yeux.) 

PAUL, s’appro^ant d’elle. 

'’^,.;Qu’a vez-vous ? 

MARTHE. 

Rien... Allez embrasser votre père, c^est le plus pressé. 

SCÈNE V. 

Les Mêmes, LE GÉNÉRAL. 

LE GENERAL, entrant. 

Marthe !... 

MARTHE, se retournant. 

Le général. (Bas, au générai.) Je sais tout, M. Paul ne sait rien 
encore... 
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PAUL, allnnt nu général et lui tendant la main. 

Oh! monsieur, que je suis heureux de vous voir une der- 
nière fois... 

LE GÉNÉRAL, ému. 

Et moi aussi, mon enfant, je suis heureux de vous em- 
brasser ; vous voulez bien que je vous embrasse? Si vous 
ôtes jamais forcé de me détester... 

PAUL. 

Vous, général!... 

LE GÉNÉRAL. 

On ne sait pas ce qui peut arriver; la vie est si étrange! 
Sachez du moins que je vous aurai pardonné d’avance et 
que j’aurai môme reconnu que vous ôtes dans votre droit. 

PAUL. 

Je ne vous comprends pas. 

LE GÉNÉRAL. 

• 

En un mot, vous ôtes libre d'avoir pour moi les senti- 
ments que vous voudrez. Vous ne me devez déjà plus aucune 
reconnaissance. M. Dornan, votre père, a acquitté votre 
dette. Ce n’est qu’un service de quelques heures que je vous 
ai rendu. Il ne vaut môme pas un souvenir... 

PAUL. 

Adieu, général... 

LE GÉNÉRAL. 

Au revoir. Je suis sûr que nous nous reverrons. Rappelez- 
vous seulement, quand nous nous retrouverons en face l’im 
de l’autre, que vous no me devez rien, et que je vous aimais 
et vousaime encore... comme j’aimerais mon 61 s... je crois... 
si j’en avais un... Allez, mon enfant, allez... (Paui sort.) 
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SCÈNE VI. 

LE GÉNÉRAL, MARTHE. 

MARTHE. 

M. Pompignac m’a tout dit. 

LE GÉNÉRAL. 

Alors, vous savez que l’heure est solennelle. Je viens 
d’écrire une lettre pour vous. Si je suis tué, vous l’ouvrirez 
et vous me promettez de vous conformer à la volonté que 
j’exprime? 

MARTHE. 

Oui... mais ce duel est impossible. 

LE GÉNÉRAL. 

Il n'est qu’odieux et sacrilège; mais il est inévitable. Je 
voudrais le fuir, ce qui m’est interdit par mon nom, par mon 
passé, par ma position, sinon par ma conscience, que je ne 
le pourrais pas. M. Dornan m’insulterait partout où il me 
rencontrerait. 

MARTHE. 

Il faut cependant... 

LE GÉNÉRAL. 

Tout ce que je puis faire pour vous, c’est de me laisser 
tuer sans me défendre. Est-ce cela que vous me demandez?... 

MARTHE. 

Oh! mon ami! 

LE GÉNÉRAL. 

Du reste, vous n’avez pas besoin do me le dire clairement, 
dites-moi seulement que vous ne m’estimez plus et que, si je 
survis, vous ne serez pas ma femme, cela reviendra au même, 
et, comme, je le jure bien, il n’y aura plus rien qui m’atta- 
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chera à ce monde, je laisserai mon adversaire faire de moi ce 
que bon lui semblera... 

MARTHE. 

Mais pour sauver votre vie, il vous faut tuer un homme. 

LE GÉNÉRAL. 

Évidemment. 

MARTHE. 

Alors, son fils... 

LE GÉNÉRAL. 

Voudra venger la mort de son père, et, comme je le pré- 
voyais tout à l’heure, c’est en ennemi qu’il se présentera de- 
vant moi... 

MARTHE. 

Mais, avec lui, vous ne pouvez vous battre. 

LE GÉNÉRAL. 

Non ; alors, il me soufflettera. 

MARTHE. 

Vous lui direz tout. 

LE GÉNÉRAL. 

Et je déshonorerai dans son cœur la mémoire de sa mère. 

MARTHE. 

Mais c’est abominable!... 

LE GÉNÉRAL. 

Voilà ce que c’est qu’une faute, mon enfant, une chose 
dont on rit quand on a vingt ans; c’est ce qu’on appelle une 
bonne fortune, une aventure de jeunesse: c’est la mort, le 
déshonneur, le parricide. Cela ne m’empêche pas d’être 
estimé... d’aimer et de vouloir être aimé. Eh bien, voulez- 
vous savoir ce que je pense de moi?... Je suis un misérable. 
J’ai causé la mort d’une femme et il faut encore que je tue 
son mari, à qui j’ai volé son bonheur !... Il faut que je le tue. 
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parce qu’il m’a jeté au visage le mot que ma conscience me 
crie, et, si je le tue, j’oublierai peut-(ilre ce meurtre comme 
le reste. Quels sont donc les monstres effroyables dont 
l’homme est sorti!... Si je me faisais sauter la cervelle, ce 
serait bien plus simple ! 

MARTHE. 

Oh ! taisez-vous I 

LE GÉNÉRAL. 

Songez-y bien... vous n’avez qu’à me dire ou à m’écrire 
que vous ne voulez pas partager ma vie... je me laisse tuer 
par cet homme... ou je me tue... Heureusement, je ne crains 
pas la mort... 

MARTHE. 

Vivez. 

LE GÉNÉRAL. 

Et maintenant, que la justice divine décide. 

PAUL, rentrant. 

Mon père a refusé de me recevoir, il était enfermé avec 
M. Saint-Élix et m’a fait dire de l’attendre ici auprès de 
mademoiselle Marthe, à qui il désire parler. 

MARTHE, à part. 

Est-ce un secours que le ciel nous envoie?... (au générai.) 
Éloignez-vous, mon ami, je vous rejoins tout de suite. 

P O MPIGNAC , & Paul. 

Voici ton père, (au générai.) Laisse-nou.s, toi... Ah! tu 
pourras te vanter de m’avoir donné de l’occupation dans ta 
vie d’éternel jeune homme... Va... va... je t’appellerai quand 
il faudra. (Le générai sort. — A Marthe.) Je suis là... Commencez... 
Si vous ne réussissez pas... nous passerons aux grands 

moyens... (Ooman est entré pendant ce temps-lit.) 
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SCÈNE VII. 


POMPIGNAC, MARTHE, PAUL, DORNAN. 


DO R N AN, à Paul. 

Vous ôles venu ici malgré ma défense ! 

PAUL. 

Oui, je voulais... mon père... 

DORNAN. 

Ne m’appelez pas mon père... appelez-moi monsieur,... 
comme je le fais quand je vous parle... Il n’y a de commun 
entre nous que le nom... nous sommes étrangers l’un à l’autre... 

P A CL. 

Vous me brisez le cœur. 

DORNAN. 

Je vais cependant vous rendre heureux... Je suis en danger 
de mort... 

PAUL. 

Vous! 

POMPIGNAC, è part. 

Il joue notre jeu... Bravo!... 


PAUL, effrayé. 

Comment cela? 

DORNAN. 

Je vais me battre dans quelques instants. 

PAUL. 

Vous, mon père!... vous, monsieurl... et avec qui?... 


POMPIGNA bas. à Marthe qui a peur. 

Il ne le nommera pas. 
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DORNAN. 

Que vous importe?... Je me bats, voilà tout... 

POMPIGNAC, bas, à Marthe. 

Qu’est-ce que je disais? 


DORNAN. 


Si je vous fais part de cet incident, ce n’est ni. pour que 
vous vous livriez à une sentimentalité de circonstance, puis- 
que vous ne pouvez pas plus m’aimer que je ne vous aime, ni 
pour que vous mettiez obstacle à ce qui doit être, puisque 
je ne vous nomme pas mon adversaire ; c’est, au contraire, 
pour vous donner la seule joie que, mort ou vivant, je puisse 
vous donner. Vous m’avez dit dernièrement que vous aimiez 
mademoiselle et que vous vous croyiez aimé d’elle. Je 
vous ai refusé mon consentement. Aujourd’hui, je vous le 
donne avec tout ce que je possède... Si je survis, je me suis 
assuré une retraite... Si je suis tué, je n’ai plus besoin de 
rien, (a lai-même.) Et, en tout cas, je serai vengé, d’un côté 
du moins!... 

MARTHE. 

Oh ! monsieur, vous êtes cruel I... 

DORNAN. 

Vous acceptez, mademoiselle?... 


MARTHE, détaillanle. 

Je refuse ! 

DORNAN, bas. 

Vous n’aimez donc pas mon (ils ?..., 

MARTHE, tout bas et supptiaale. 

Ohl oui, appelez-le votre fils... 

DORNAN, de même, 

V’ous ne l’aimez donc pas... lui? 
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MARTHE, bas. 

Si; mais mon consentement serait la mort de M. do Fron- 
teville... II me l’a dit là... il n’y a qu’un moment. 

POMPIGNAC, écoutant. 

Ça se rembrouille... 

DORNAN. 

Alors, vous ferez comme toutes les femmes, vous épou- 
serez l’un, et vous aimerez l’autre. Vous mentirez, vous tra- 
hirez, vous donnerez le jour à des êtres maudits... 

MARTHE, à Daman, en se rapprochant de lui. 

Faut-il que vous ayez été malheureux, monsieur, pour 
prendre ainsi plaisir à torturer ceux qui ne vous ont rien 
fait... car je ne vous ai rien fait, moi!... Si j’avais pu être la 
femme de votre fils, oui, de votre fils, je ne peux pas, je 
ne dois pas l’appeler autrement, je n’aurais eu d’autres soins 
que de vous rendre la vie aussi heureuse que possible. Cela 
m’est défendu. Je suis forcée de renoncer à lui, parce que, 
moi, je n’ai pas le droit de tuer un homme que vous avez le 
droit de haïr... et, si je l’avais, je n’en userais pas. C’est 
grave, monsieur, même au nom de son honneur blessé et de 
son bonheur perdu, c’est bien grave de donner la mort ! Sait- 
on comment on vivra ensuite avec sa conscience? Votre con- 
science, direz-vous, ne peut vous reprocher la mort d’un cou- 
pable? SoitI Mais votre fils, que vous avez éloigné de vous 
depuis vingt ans,... est-il coupable, lui?... Mais, moi, dont 
vous voulez faire votre complice et dont vous brisez volontai- 
rement la vie, moi... pourquoi me condamnez-vous?... Vingt 
ans do représailles sur un innocent ne vous ont pas assouvi... 
vingt ans de chagrin ne vous ont pas appris les joies du 
pardon... Le pardon... le plus grand effort que l’homme 
puisse accomplir, le seul qui le fasse semblable à Dieu!... (se 
laissant aller sur ses genoux.) Moi qui, de ma vie, n’ai rien eu à 
me reprocher... moi que vous ne pouvez détester et que vous 
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condamnez cependant à mourir, je vous comprends, mon- 
sieur, je vous plains et je vous pardonne. 

POMPIGNAC, vofaot que Dornan eat ému, bas. 

Il y a une brèche, nous passerons. 

DORNAN, ému, mais se dominant peu à peu. 

Je n’étais pas méchant, mademoiselle ; ce n’est pas ma 
faute si on m’a forcé de le devenir. Vous avez dit ce que 
vous deviez dire; je fais, moi, ce que je dois faire... (a saint- 
Éiii qui parait.) C’est l’heure?. . 

SAINT-ÉLIX. 

Oui, monsieur... 


SCÈNE VIII. 

Les Mêmes, puis SAINT-ÉLIX et LE GÉNÉRAL. 

POMPIGNAC, é lui-méme. 

Alors, en avant le dernier moyen, puisque nous n’avons 

plus le choix, (ouvrant la porte de la chambre où est le général, à 
haute voix.) Général, viens! c’est l’heure aussi pour toi... 

PAUL, courant au général qui entre. 

Monsieur, vous ôtes le second témoin de mon père... dites- 
moi avec qui il se bat. 

POMPIGNAC, haut. 

Le général n’est pas le témoin de M. Dornan... c’est son 
adversaire.. . (A pari.)Allez, maintenant, et que le cœur humain 
fasse le reste I (Émotion générale.) 

PAUL. 

Vous, général, c’est contre vous?... 

LE GÉNÉRAL. 

Oui... 
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PAUL. 

A propos de quoi?... 

DOBNAN. 

A propos de vous, monsieur... 

PAUL, au général. 

Vous le comprenez, général, du moment que je suis cause 
de cette querelle, c’est moi que cette querelle regarde... 

POM P I GNAC, A part. 

Très-bien... 

DORNAN. 

Malheureusement, le général ne peut se battre avec vous, 
monsieur. 

PAUL. 

Parce que?.,. 

DORNAN. 

Parce qu’il est... 

MARTMK, lui prenant la main et tout bas. 

Grâce pour celle qui est morte... 

DORNAN. 

Parce qu’il est trop engagé avec moi. 

PAUL, se contenant A peine. 

Mais songez que je puis vous faire une de ces insultes... 

AI A R T H R , bas, A Dornan. 

Comme il vous aimel... 


PAUL, au général. 

Je ne veux pas oublier trop vite le service que j'ai reçu 
de vous... 


LE GÉNÉRAL. 


Je vous ai dégagé. 


6 
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PAUL. 

Mais jurez-moi que ce duel n’aura pas lieu... ou, devant 
tout le monde... 

POHPIGNAO, i haute yoix, à Paul. < 

Prends garde! Es-tu bien sûr de ne pas chercher querelle 
au général parce qu’il épouse la femme que lu aimes t (a part.) 
Allons donc!^.. 

LE GÉNÉRAL, tnubU. 

C’était donc vous?... 

POnPIGNAC. 

Tu ne le savais pas? 

LE GÉNÉRAL, à Marthe. 

Pourquoi ne pas me l’avoir nommé tout à l’iieure?... Vous 
l’aimez donc aussi?... (a Doraan.) Monsieur! Je suis à vos 
ordres. 

PAUL. 

Vous ne sortirez pas. 

LE GÉNÉRAL. 

Ah! on m’en demande trop à la ûn. La patience a ses 
limites... Assez, jeune homme!... Il y a entre M. Dornan et 
moi un secret qui a provoqué, de sa part, une insulte grave. 
Je puis me battre avec lui. Je no veux, ne dois, ni ne puis 
me battre avec vous, quoi que vous fassiez. Insu!tez-moi donc 
si bon vous semble; mais alors je n’aurai qu’un mot à dire 
pour que vous me demandiez pardon!... Et ce mot, je le 
dirai. M. Dornan, en permettant cette insulte, qui est sans 
doute une de ses vengeances, m’aura dégagé envers les 
morts.», et chacun ici reprendra ses droits. 

PAUL, h part et s’éclairant peu à peu. 

Un secret... une vengeance !... Et cette aversion qui pèse 
sur moi depuis la mort de ma mère... et ce duel sans merci 
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avec vous... impossible avec moi! (Prenant sa i£ts dans ses mains.) 
Mon Dieu!... (Poussant un pand cri.) Ah! Je Comprends, vous 
êtes... (il marche rers le général instiactlrcment ; puis il se retourne 
brusquement vers Doman et se jette à son cou.) Ah I mon (>ère ! 
comme tu as dû souffrir!... (Il tombe h ses pieds et lui baise les 
mains.) 

DORNAN, ému. 

Paul ! 

POUPIGNAC, » port. 

Ça y est!... (Montrant Dornan.) On dira CO qu'on voudra... 
voilà le père!... (a seint-Éiix.) Va délivrer madame Lombard, 
il n’y a plus rien à craindre. 

H ART H B, embrassant Daman. 

Pleurez, monsieur... cela fait tant de bien... 

D 0 R N A rt , pleuradt malgré lui. 

Et J'en ai tant besoin. 

LE GÉNÉRAL, s’approchant de Paul qui s’est releré. 

Je ne suis pas celui que vous pensez. Je ne suis que le frère 
de celui à qui M. Dornan croit, à tort, avoir le droit de repro- 
cher le malheur de toute sa vie. Il y a dix ans que mon frère 
n’est plus. Votre père, en apprenant ce que J’aorais voulu 
qu'il ignorât toujours, votre père a si gravement insulté mon 
frère et moi, qu’une rencontre eût été inévitable, si, avec cet 
instinct sublime du cœur, vous ne nous aviez désarmés tous 
les deux... Merci, monsieur. (Bas à Doman, qui a entendu.) Vousavez 
soixante ans, monsieur (s'assurant que Paul ne peut l’entendre.) J’en 
ai près de cinquante. A notre âge, on no doit plus avoir de 
haine; on regarde déjà de l’autre côté do la vie. Sacrifions- 
nous. Il y a uq enfant; c*est tout ce que nous devons nous 
rappeler. Nous avons tous assez souffert pour qu’il soit 
heureux ! C’est vous que son cœur a élu ! Il ne saura Jamais la 
vérité... 11 sera l’époux de celle qu’il aime et il no me reverra 
plus. (Résolùmeni et dignement.) VoUS ÔleS Un bonnèlO llOmmO qUO 
J’ai offensé. Je vous demande pardont 
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DORNAN, avec un grand effort, et sans regarder le général. 

Oublions. 

LE GÉNÉRAL, h Marthe. 

Mademoiselle, je vous rends votre parole... épousez 
l’homme que vous aimez... 

MARTHE. 

Oh 1 monsieur I 


HERSILIB, qui est entrée, à Marthe. 

Qu’est-ce qui se passe?... Tout le monde a l’air ému. 

MARTHE, l'embrassant. 

Elle n’a rien vu et ne s’est doutée de rien. 

POMPIGNAC, h Saint-ÉlU. 

Et madame Lombard, où est-elle donc? 

s AINT-ÉLIX. 

Elle a dit qu’elle ne voulait pas descendre, parce que, si ça 
ne s’arrangeait pas, vous diriez que c’est sa faute. 

LE GÉNÉRAL, à Pompignac. 

.Es-tu content?... 

POMPIGNAC. 

Oui !... Mais que te restera-t-il ? 

LE GENERAL, avec un soupir. 

La guerre !... 

miç] 
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de M. Guizot. — 1 vol. .... 6 » 

KÈDITATION* aUU UA RKLI6I0N CBRR'* 

TTBNNI DAÜS SIS RAPPORTS AVEC 
l’ÉTAT ACTOEt DES SOCIÉTÉS ET 
DES ESPRITS. < vol. ...... 6 » 

MÉLAN6ES BI08RAPEIQCES ET LITTE- 
RAIRES. 2* édiiiofi» 1 vol. . . . 7 50 

■É.UOIRRS POUR SERVIR A l'hISTOIRE 

DE MOS TEMPS. T. VIII 6t dem. 1 V. 7 50 

A. DE LAWARTIME 

ASTONISLLA. I vol. . . O » 

EBHEST REHAK _ 

LES APOTRES. 1 Vol 7 oO 

QOESTIOSS CONTEMPORAINES. 2« édit. 

i vol 7 50 

VIE SB JÉSUS. 13» édit, retme tt 
considérahltmenl augmenti'e I v. 7 50 
LE COMTE O’HAUSSOHVILLE ' 

L’ÉOUSE ROMAINE ET LE PREMIER 

empire— 1800-1814- avecnolcs, 
corresp. diplomaliqueset pièces jus- 
tiBcalivfS eniièrem. inédites. 4 v.30 » 
VICTOR JACQUERIONT 

CORRESPONDANCE INEDITE aVeC SS 

famille, ses smis, 1824-1832, pré- 
cédée d’une notice par V. Jucque- 
miint neveu, et d’une introduction 
de Prosper Mérimée. 2 vol. . .13 > 
E. BEÜLÉ, de l’InslittU 

TIBÈRE ET l’héritage d’aCUOS’.E. 

2» édition. 1 vol 6 » 

F. PONSARD 

(EUVRIS COMPLÈTES. 2 VOl. . . . .15 » 

saint-marc GIRARDIN 

LAPOHTAISE ET LES FABULISTES. 3 V. 15 » 

J. -J. AMPÈp 

mélanges D'nlSTOIRE I.ITTÉHAIRE ET 

DE lITTÉBATOBE. 2 VOl 12 » 

VOTAOB EN ÉGYPTE ET EN NUBIE, l V. 7 50 

i- DU OEFFAHD 

CORBBSPONOANCK COMPLÈTE^ AVEC LA 
DUCHESSE DE CHOISEUL, l’aBBÉ BAR- 
THÉIEMT ET M. CRAUFURT. 2* édit., 
entièrement revue et cnneidéra- 
blement augmentée. 3 vol. . .22 50 
PAUL DE SAINT-VICTOR 
hommes et diboi. 3e édit. 1 vol. . 7 50 
ALEXIS DE TOCQUEVILLE 

DE LA DÉMOCRATIE EN AMÉRIQUE. 

15» édition. 3 vol 18 

L. UE VIEL-CASTEL 

mistoire de la bbstauratiom. . 

tome XII 1 vol 8 

0UVER6IER DE HAURANNE 
histoire du gouvernement parle- 
mentaire EN FRANCE (1814-1848). 

Tome IX. Ivol... ,750 


1 


Format gr. in-l 8 A 3 fr. lerol. 

ALEX. DUMAS FILS vol. 

THEATRE COMPLET au'c préfaccs iné- 
dites. 2« édition 3 

GEORGE SANQ 

M»* MERQUEM. 2* édition 1 

CADio. 2* édition 1 

OCTAVE FEUILLET 
de l’Académie française 
M. DE CAUORS. 9« édition 1 

HENRI RIVIÈRE 

LA GRANDE MARQUISE 1 

WILLIAM DE LA RIVE 

LA MARQUISE DE CLÉROL 1 

MARIO UCHARD 

JEAN DE CHAZOL 1 

MARIE ALEXANDRE DUMAS ^ 

LE MARI DE MADa.VE lENülT 1 

JULES CLARETIE 

MADELEINE RERTIN. 2‘ eiillioil. . 

CLAUDE VIGNON 

UN NAUFRAGE PARISIEN 1 

CHARLES BAUDELAIRE. 

LES FLEURS DU MAL. ISoUV. édition. 1 
CURIOSITÉS ESTHÉTIQUES 1 

l’art romantique 1 

LA COMTESSE DASH 

LES FEMMES A PARIS ET EN PROVINCE. . 1 

LES COMÉDIES DES GENS DU MONDE. . 1 

LE DRAME DK LA RUE DU SENTIER. . 1 

CUVILLIER-FLEURY 

de l’Académie française ■ 

ÉTUDES et portraits. 2* série. . . 

ERNEST FEYDEAU 

LES aventures du BARON UE EÉRESTE. 

— COMMENT SE FORMENT LES JECNES 
GENS 1 

LE COMTE AGENOR DE GASPARIN 

LA LIBERTÉ MORALE. 2“ édition. . . 3 

A. DE BRÉHAT 

LE ROHAN DE DEUX JEUNES FB.MMES. . 1 

LE TESTAMENT DK LA COMTESSE. ... 1 

PRÉVOST-PARADOL, de l’Acad. française 

LA FRANCE NOUVELLE. 8« édition. . . 1 

A. DE PONTMARTIN 

NOUVEAI'X SAMEDIS. TODIB () 1 

PAUL JANET 

pHiLOSOpniK DU BONHEUR. 3« édition. 1 

L'auteur des horizons prochains 

A TRAVERS LES ESPAGNES. 2« édition. 1 

GERARD DE NERVAL 

LE RÊVE BT LA VIE 1 

C.-A. SAINTE-BEUVE 

de t’Acadenae française 

bouveaux lundis. Tome 10 \ 

HENRI HEINE 

allemands et FRANÇAIS . 1 


1 
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Format ln-8 

4-J. AiPÈBE f- e. M.-l. BOUl 

cisAR. Sctnrs historiques. 4 vol. ,7 50 la horalk db l'boli 
l’eMPIRB ROMAIR a ROME. î VOl. . 15 • RALE NATURELLE. 1 
l’histoire romaine a ROME, avec des lt PRINCE A 

plans topographiqws de Borne i questions de relioi 
diverses époques. 2» *vol. 39 » xoire. 2 vol. . . 

MÉLANGES d’histoire LITTERAIRE ET 

DB LITTÉRATÜRB. î .... H » A* lAl 

TROMENADE EN AMÉRIQUE. -États- HISTOIRE PARLEMENTAI 

Unis, Cuba, Mexique. S'ddft. 2v. 43 » c®» ub la restaori 

VOTAOE EN ÉGYPTE ET NUBIE. IVOl. 7 50 CAMOIND 


■AU. LA DUCE, d’orléans. 6* éd. 4 V. 6 » 

ALBsiA. Étude sur la septième eam- 
pagne de César en Gaule. Avec i 
cartes (Alise et Alaise). 4 vol. 6 » 

LKS INSTITUTIONS MILITAIRES DE LA 

PRANCE. 1 vol 6 » 

l’anoletebrb, études sur le Self-So- 

veminent. 1 vol, 5 * 

J. AUTH.AH . , 

Il cTctopB, d*3pr^^ Euripide. \ ▼ol. I » 

LE POÈME DES BEAUX JOURS. 1 VOl. . S » 

L. BABAUO-LARIBIÉRE 

AtUDES BIST. ET ADMINISTR. 4 VOl. 12 » 

H- DE BALZAC 

OBüTRFS COMPtkrES. KWVIHON ’io VOLUMP*. 

SCÉ.NES PE LA VIE PRIVEE. 4 VOl. . Ï4 • 

i. BARTHÉLEMY SAIKT-HILAIRE 

LETTRES SUE l’EGYPTB. 1 VOl. ... 7 50 

L. BAUOENS 

Uefnb. du cnnsril de santé des armées 
LA GUERRE DE CRIMÉE — LCS CaUl- 

pements, les abris, les ambulances, 

les hôpitaux, etc. 4 vol 6 » 

IS. BÉDARRIDE 

LES JUIT8 EN FRANCE, EN ITALIE BT 

EN ESPAGNE. 3* édtiinn. 1 vol. 7 50 
LA PBIHCESSE DE BEL6I0J0S0 

A8IE-MINKCRI ET STRIE. SoUVenltS 

de voyage. 4 vol 7 50 

BIST. DE LA MAISON DE SAVOIE. 1 V. 7 50 

E. BENAMOZEGH ' 

morale JUIVE ET M'in.CHBKTIF.NNE. 1 V. 7 50 

E. BEÜLÉ, de 

auguste, sa famille et ses amis. 

3 * édition. 1 vol 6 > 

LF, SANG DE CERMANICUS. t Vol. . . 6 » 

tirérb et l’heritaqe d'auguste. 

2 * idilion. 1 vol 6 > 

J.-8. B 1 0 T d e ('Jt end. de* 5o. et rfe l’A e. fr. 
btcdes sorl’asteonomib indienne et 
SUE l’astronomie chinoise. 1 V. 7 50 

MÉLANGES SCIENTIFIQUES ET LITTÉ- 
RAIRES. S vol 23 50 

COBKELIUS DE BDOM , 

UNE SOLUT. POLIT. ET SOCIALE. 4 VOl. 6 » 

FRANÇOIS DE BOURGOINB 

MISTOIEE DIPLOMATIQUE DE L BUIOPB 

PENSANT LA RÉVOL. TRAEQAISE. 3 T.IS » 


M.-L. BOUTTEVILIE f- c. 

LA MORALE DB l'eGLISE ET LA MO- 
EALE NATURELLE. 1 VOl 7 50 

LE PRINCE A. DE BROGLIE 

questions DB RELIGION BT d’uIS- 
TOIRB. 2 vol 45 • 

A. CALMON 

HISTOIRE PARLEMENTAIRE DES PINAN- 
CES DE LA RESTAURATION. 4 VOl. . 7 50 

CAMOIN DE VENGE 

MAGISTRATfaRB FRANÇAISE, SOU aCtiOD 

et son inlluenee sur l’état de la so- 
eiètè aux diverses époques. 4 vol. 8 » 

AUGUSTE CARLIER 

DE l’esclataoé dans ses rapports 
avec rUnion américaine. 1 vol. . 6 » 

HISTOIRE DO PEUPLE AMÉRICAIN. — 

États-Unis — et de ses rapports 
avec les Indiens. 2 vol 13 > 

J. COHEN 

LIS DÉICIDES. Examen de la Vie 
de Jésus et des développements, de 
l’Eglise chrétienne dans leurs rap- 
ports avec le judaïsme, inédit. 

revue, corrigée. 1 vol 6 » 

i.-i. COULMANN 

RÉMINISCENCES. 3 VOl 40 » 

VICTOR COUSIN de VAcad. française 

PHILOSOPHIE DE EANT. 1 VOl. ... 5 » 

PHILOSOPHIE ÉCOSSAISE. 4 Vol. . . 5 » 

A. BEN-BARUCH CREHANGE 

LES PSAUMES, traduci. houv. i vol. 10 » 

J. CRET1HEAÜ-J0LY 

LE PAPE CLÉMENT HT, Ictirc RU Père 
Theiner. 1 vol 3 • 

LE PRINCE L. CZARTORYSKI 

ALEXANDRE 1*' BT LE PRINCE CIAR- 

tohtsei. Corrpspondaiice particu- 
lière et conversations, publiées 
avec >une Introduction. 1 vol. . • T 50 

LE GENERAL E. DAUMAS 

LES CHEVAUX DU SAHARA ET LES MŒURS 

DU DÉSERT, t vol 7 50 

LE GRAND DÉSERT : Itinéraire d’une 
Caravane du Sahara au pays des 
Nègres (royaume de Haonssa), 
suivi d’un vocabulaire d’histoire 
naturelle et du code de l’esclavage 
chez les musulmans, avec une carte 
coloriée. Nouv. édition. 1vol. .13 » 

MARIA DERAISME 

le thbateb chex soi. 1 vol. .a. 8 * 
CAMILLE DOUCET 

COMÉDIES EN VERS. 2 VOl 43 » 

MAXIME ou CAMP 

les convictions. 1 vol s » 

A. DU CASSE 

DU SOIR AC MATIN. Scènei de ta 

Tie Dilitalre» 1 vol. 5 e 
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LIBRAIRIES DE MICHEL LÉVY FRÈRES, 


■« OU DEFFABO f. e. 

COIMSPOMDAMCB COHPLKTa AftO LA 
BOCBISSB DI CHOISIDLi l’aBBB BAB- 
TBBLBMTITN. CEADrDBT. Nouvelle 
éliit., revue et augm. avec iutrod. 
par M. de Saint- Anlaire, s v. 33 50 
ALEXANDRE DUMAS FILS 
AvrAiRi cLÉsiENCBAD. — Meiuoire de 
l’accusé. — 9* éd/lion. 1 vol. . . 6 • 
MARIE ALEXANDRE DUMAS 

AU LIT DB MORT. 1 vol 6 » 

^ DUMONT DE BOSTAQUET . 
aiMoiBBs INÉDITS , Dubliés par 
Ch. Headet Fr.ff^adaington.t v. 7 50 
DUVERSIER DE HAURANNE 

■ISTOIRI OU aOUVIlINIMBIlT PARLI- 
MIMTAIRB IN PRANCI- 9 VOl. . ,67 50 

LE BARON ERNOUF 

IIIT. DI LA DBRNIÉRI CAPITULATION 

DI PAR». Evénem.de 1815. i vol. 6 * 
^ LE PRINCE EUGÈNE 

NÉHOIRia BT CORRBSPONDANCI PO* 
LITIQDI BT HILI1AIRI, publléS 

fit A, Du Casse. 10 vol. ... 60 » 
J. FERRARI 

■ISTOIRI DI LA RAISON D ÉTAT. 1 T. 7 50 

GUSTAVE FLAUBERT 

SALAHHBO. 1 VOl. VClin 13 > 

. A. DE FLAUX 

SONNITS. 1 vol a 

LE COMTE DE FORBIN 
eiAiLKSBARiMORi. N. édition. Isol. 3 a 
AO. FRANCK de VlnstUut 

ÉTODIS ORIBNTALII. 1 VOl 7 50 

RBPORMATBDRSBTPUBLICISTBS DI l'eU- 

ROPi. Moyen Age ei Renaiss. 1 vol. 7 50 
C. FRÉGIER 

LIS jDiTs ALGÉRIENS, leur passé, leur 
présent, leur avenir, etc. 1 vol. . 8 • 
LE COMTE DE 6ABRIAC 

PROMBNADB A TRAVERS l’amÉiiIOUE DU 

SUD. 1 vol » 

H. 6ACHARD 

DON CARLOS IT PHILIPPE II. 2» édit. 

1 »0l 7 50 

6. GANESCO 

DIPLONATIB BT NATIONALITÉ. 1 VOl. . 3 a 

, Cw agEnor de gasparin 

L AHIRIQOI DEVA.NT L’eDROPE. 1 TOl. 6 > 

UN ORAND PBOPLI QUI SI RILÉVI , 

LIS ÉTATS-UNIS en1S61. 1 vol. S a 

P. -A. -F. GÉRARD 

BIST. DIS PRANCS D'aDSTRASII. 3 VOl.13 > 

G. G. GERVINUS 

Trad. J.-F. Uinssen et L. Syouk 

nSURRICTION ET RÉOÉNÉRATION DI 
LA ORICI. 2 vol 

ÉMILE DE GIRARDIN 

LE CONDAMNÉ DU O MARS. 1 VOl. ..6a 
LIS DROITS DB LA PENSEE. 1 Vol.. . 6 a 
PORC! OU RICHE3SB. 1 VOi. , . 6 a 

PINSÉES ET MAXIMES. 1 VOl. . . . 6 a 
POUVOIR ET IMPUISSANCE. 1 VOl. ..6a 
QUESTIONS DI MON TEMPS. 13 VOl. . '73 a 
QUESTIONS PHILOSOPHIQUES. 1 VOl. 6 a 
LE SUCCÈS. 1 VOL ■ « . 


ÉDOUARD BOURDON f. e. 

■ISTOIRI DU CONORÈS DI PARIS. 1 VOl. 5 a 

ERNEST 6 RANDIDIER 

VOTAOI DANS L AMÉRIQUE DU SUO.IV. 5 * 

H. GRAETZ 

sinaI et oolootba. OU les origines du 
judaïsme et du chrisiiaiiisme. 1 vol. 7 50 

LES JUIFS d'espag.ne. 1 vol 7 50 

EDMOND DE GUERLE 
MILTON, sa vie et ses œuvres. 1 vol. 7 50 
F. GUIZOT 

LA CHINE ET LE JAPON, par LoU- 

^renccO/fpAonl.Trad. nonv. 3 V. 13 a 
SOCIÉTÉ CHRÉTIENNES. 

A* éditson. 1 vol » 

HISTOIRE DE LA FONDATION DI LA RÉ- 
PUILIQUI DES PROVINCIS-UNIIS , 

P*P Lothrop Motley, trad. nou- 
velle, précédée d'une grande intro- 
duction(l Espagne et les Pays-Bas 
auxxvfet ux‘ siècles), i vol. . Il a 

HISTOIRE PARLRMINTAIRB DI PRANCI. 

Recueil complet des discours de 
ïo'.n Chambres, de 

1819 a 1848, accompagnés de résu- 
més historiques et précédés d'une 
introduction ; formant le complé- 
ment des Mémoires pour servtr d 
V histoire de mon temps. 5 vol. 37 60 

LA JEDNKSSE DO PRl.NCB ALBERT* trâ- 

duction publiée sous la direction 
de M. Guizot. 1 vol 6 a 

MÉDITATIONS SUR l'eSSENCE DE LA 
RELIGION CBRÉTIBNNE. 2* éd.l VOl. 6 a 
MÉDITATIONS SUR l'ÉTAT ACTUIL 01 
LA RELIGION CURÉTIE.NNI, 1 VOl. . 6 » 

MÉDITATIONS SUR LA RELIGION CHRÉ- 
TIENNE dans ses rapports avec l’éiat 

actucldessociétesetdcsespriis. 1 V. 6 a 

MÉLANGES BIOORAPIIIQCES ET LITTÉ- 
RAIRES. 2« édition. 1 vol 7 50 

MÉLANGES POLITIQUES ET HISTORI- 
QUES. 1 vol 7 50 

MÉMOIRES pour servir 6 rhistoiVe" de 
mon temps. 3* édition touvraue 

complet). 8 vol .60 » 

LE PRINCE ALBERT, son Caractère et 
scs discours, traduit par •** et 
précédé d'une préface. 2 «dd. 1 vol. 6 » 

WILLIAM PITT ET SON TEMPS, par lord 

Stanhope , traduction précédée 
d'une introduction. 4 vol. , . . ju , 
LE COMTE D’HAUSSONVILLE 

L’bOLISB ftOMAlNB BT LE PREMIER EM- 
PIRE. 4 vol » 

HERMINJARO 

CORRESPONDANCE DES RÉFORMATEURS 

dans les pays de langue française. 

2 vol 20 * 

ROBERT HOUDIN 

TRICHERnS DBS ORBCS DÉV01LÉI8.I V. 5 a 
LES SECRETS DB LA PRESTIDlOITAriON 

BT DE LA MAGIE. 1 VOl. . . 6 > 

ARSÈNE HOUSSAYE 

MASEMOISILLI 6LÉ0PATII. 7* 1 T. 5 a 
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7 60 
7 60 


VICTOR JACOUEMOKT f. 

00RU8PONDAi<ci INÉDIT! avec Sa fa- 
niille. ses amis, 1624-1832, précé- 
dée d une notice par F. Jacque- 
TMnt n^'eu. et dfune introduction 
aePr. Hmmée. 2 vol 12 

, JULES JANIN 

111 «AItKS CBAKPÎTItlS.2 Tol. . . -12 
lA lILieilOSI DI TOOLOOSI. 2 vol, 12 

ALPHONSE JOBEZ 

lA nvill IT l’iHPABT. 1 vol. ... 6 

. *** 

ITOPIS Sun IA MARIN! : 

L escadre de la Méditerranée. - 
P Question chinoise.— La Marine 
RHdrres continen- 

ttles. 1 vol 50 

A, KUENEN — Trad.A. Pierson 

BISTOIR! CRITIOD! DIS UVRRS D! 

lANciiN TESTAMENT , avec Une 

préÉacepar £rncsi «enan. 1 vol. . 7 60 
LAMARTINE 

ANTONIELIA. 1 vol 

SENlVlivE. Hlst. l'ioi 1 Y 0 j_ ^ 5 

IIOIIVEI,LES CONPIDRNCIS. 1 VOl. . 6 
TOOSSAINT louvertore. 1 vol . 8 

m D! CÉSAR. 1 voi. 6 

, CHARLES LAMBERT* * 

1 IMMORTALITÉ SELON LE CHRIST. 1 V. 

1! STSTE.ME DD MONDE MORAL. 1 Vol. 

JULES DE LASTEYRIE 

histoire DE LA LIBErÎé POLITIQUE 
« FRANCE, t» Partie. 1 7 50 

Atobe DE l’homme. 3» édit. 1 vol. 7 60 

LATOUR SAINT-YBARS 

VIE DE NERON, i vol. . . HJ») 

1ER lavergne* ’ 

LES ASSE.MBLEES PROVINCIALES SODS 
lonis ivi. 1 vol 50 

JULES LE BEROUIER 

IACOMMDNE DI PARIS 1 VOl. . . » , 

VICTOR LE CLERC et ERNEST RFNae 
histoire littéraire de la prance 
AO XIV* SIÈCLE. 2 vol J0 

ehaot aS«* ® *• ^* *■ ^ ** ® " * * N T 
1IAVZ-ART8 IT TOTAOBS » précédéf 

i une lettre de U. Gwzit.i vol! 16 . 

. L. DE LOMÉNIE 

ehadmarchais ET SON TEMPS. Étodes 
sur la .Société en France au i»..,. 
eifccle. 2. édition. 2 vol . , J’" ij . 

pRO RIACAULAY Traduct. G. Guizot 

«SA^IST. ET SIOORAPHIQOES. 2 V. « . 

^LrmRAlRBS I vol fi 

—POLIT. ET PniLOSOPHIQOES.’ îvol.’ g ’ 

SOI L HI8T. D ANai.ETERR|. | vol. 6 > 

«O... •'®SLPH DE MAISTRE 
1817),publiéepar A. fiéonr.2 vol 18 . 

" CORRESPON- 

^CE diplomatiqde, avec explica- 

ttons,ete.,pzr Jiiert Blanofl y. 6. 


LE COMTE DE MARCELLUS f. e. 

CHATEADBRIAND ET SON TEMPS. 1 VOl. 7 50 
1ER ORECS ANCIENS ET LES ORICS 

modernes. Eludes liitér. 1 vol. . 7 60 
sooviNiRs DipLOMATiQDEs. Corres- 
pondance inlime de M. de Chateau- 
briand. Piouv. édition. 1 vol. . 5 * 

VINGT JODRS EN SICILE. 1 VOl. ... 6 P 

J. MARTIN PASCHOUO 

liberté, VERITE, CHARITÉ. 1/2 VOl. . 2 S 

LE DOCTEUR FÉLIX MAYNARD 

lOüVXNlRS d'un ZODAVB DBVANT SÉ- 
BASTOPOL. 2 vol • 

J.-H. MERLE D'AUBIGNÉ 

HISTOIRE DE LA RÉFORMATION EN 
BDROPE AD TEMPS DE CALVIN. 5 VOl. 37 50 

MËRY 

NAPOLÉON EN ITALIE, PoélUe. 1 VOl. . 6 . 

LE COMTE MIOT DE MÉLITO 

Ancien ambassadeur et ministre 

(1788-1816). 3 vol 18 » 

M“- A. MOLINOS-LAFITTE 

SOLITODES. 2« édition. 1 vol. . . 6 » 

LE COMTE DE MONTALIVET 
*01 LOUIS-PHILIPPE (liste civile). 

^ouv. édit., entièrement revue et 

aonsid.augm. dénotés, pièces, etc., 

aveepor trait elfac-simile du roi, 
leplanduchâteau delVruillti.iy. 6 . 
MORTIMER-TERNAUX 

HISTOIRE DE LA TERREDR. (1792-1794), 
d’après des documents authenti- 
ques et inédits. 6 voi 36 . 

LE BARON DE NERVO 

LES_ BODOETS DR LA FRANCE ET DI 

L ANOLITERRI. I VOl J0 

LIS FINANCES FRANÇAISES SODS l’aN- 
CIENNI MONARCHIE, LA RÉPOBLIQDE, 

LE CONSOLAT HT l’eMPIRE. 2 VOl. .16 * 

LIS FINANCES FRANÇAISES SODS LA 
RESTADRATION. 4 VOl 30 > 

ADOLPHE NEUBAUER 

LA GÉOGRAPHIE DD TALMDD. 1 VOl.15 » 

MICHEL NICOLAS 

DIS DOCTRINES RELIGIEUSES DES JUIFS 

pendant les deux siècles antérieurs 
iTère chrétienne. 2« édit.i vol. . 7 50 

ESSAIS DI PBILOSOPHK ET d’bISTOIRE 

RELIGIEDSI. 1 vol 50 

ÉTUDES CRITIQUES SUR LA BIBLE. 

Ancien Testament.. 2« édit. 1 vol. 7 80 

ÉTUDES CRITIQUES SUR LA BIBLE. 

Nouveau Testament. 1 vol 60 

ÉTUDES SUR LES ÉVANGILES APOCET- 

PHis. 1 vol 50 

LE STMBOLB DIS APOl'RBS. 1 VOl. . 7 50 

CHARLES NISARD 

LIS GLADIATXDRS DI LA RÉPUBLIQUE 
DIS LETTRES. S vol , 
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LE MARPIS DE NOAILLES L <>• 

HEMM DI VALOIS BT LA POLOGNE EN 

1752. 3 vol a 60 

CASIMIR PERIER 

LES FINANCES DE L'iNPlaB- 1/S VOl. . 1 * 

LIS FINANCES ET LA POLITIQUE. 1 V<^. & > 

Ll TRAITÉ AVEC l’a.NGLETGRRE. 

2* édit. rev. et augm. 1/3 vol. . 1 90 
6E0RCES PERROT 

SOUVENIRS d’on VOTAGE U A8IB- 
MiNBDRB. 8* édition. i’voL . . 7 50 

A. PEYRAT 

HISTOIRE iLÉNINTAIRI BT CRITIQOB 

DE jÉsos, 4* édition. 1 vol. ... 7 90 
A. PHILIPPE 

ROTBR-COLLARD. Ss.ViO pUblîqlK, SR 

vie privie, sa famille. 1 vol. ..Si 


L’ABBÉ PIERRE 

CO.lSTANTlNOPLE, lÉROSALlU ET RONE, 
avecunplan de Jérusalem et une 
carte des cdtes orientales de la 
Uéditcrranie. S vol 19 ■ 

F. PONSARD àe VAcadimie française 
aOVRES COMPLÈTIS. 3 vol. .... 16 > 

LE COMTE DE PONTECOULANT 

SOOVINIRS aiSTORIQOBS ET PARLININ* 

TAIRES, extraits de ses papiers et 
de sa corresp. (1764-1848). 4 vol. 24 i 

PRÊYOST-PARADOL 
de l'AcudiMile française 
ÉLISABETH BT HENRI IV (159Ô-1.598). 

2* édition. 1 vol .6 

ESSAIS DE POLITIOCE ET DE LITTB- 

RATOM. 2* édition. 1 vol. . . 7 50 

.NOUVEAUX ESSAIS UE POLITIQUE ET DE 

LITTÉRATURB. 1 VOl . 7 50 

ESSAIS DE POLITIQUE BT DI LITTÉRA- 

TDRE. 3* et 4« séries. 2 vol. .15 » 
LA FRANCE NOUVELLE. 1 VOl. 3* édit. 7 50 

ED6AR gyiNET 

HISTOIRI DI LA CAEPAONE DE 1819. 

2* édxt. ( vol. avec une carte. . 7 50 
MERLIN l’enchanteur. S VOl. . . 15 • 

JOSEPH DE RAINNEVILLE 

LA FBHUB DANS l’aNTIQUITÉ ET d'a- 

PRÉSLA MORALE HATUHILLE. 1 VOl. T 50 

«■»<= RECAIBIER 

coppet et veihar — madame db 

STAËL BT LA GRANDE * DUCHISSB 

LouisB. Récits et Correspoudau- 
ces, par l’auteur des Souvenirs cie 
Madame Htcamier. 1 vol. . . 7 90 

SOUVENIRS ET CORRESPONDANCB ÜTéS 

de ses papiers. 3> édition, a vol. 15 i 


CH. DE RÉIRUSAT 
de l'Académie française 
FOLITIQUE LIBÉRALI, OU 

pour servir 5 la défense de la révo- 
lutiou française. 1 vol ‘ 

ERHEST BEHAH 

LES APOTRES. 1 VOl * * 

AVERROÈS ET l’aVERROÏSME, CSSll WS- 

torique. 3. édition. » «l- ** 

Ll CASÏIQUI DES CANTIQUES, Uadtt t 

de l’hébreu, avec une élude sur te 
plan, l’iire et le caractère du poème. 
l* édition. 1 vol ® * 

LA CHAIRE d’uÉBREU AU COLLEGE DE 

FR.A.NCE. 3* édit. Bfcclme- . . . l 

DE l’ORIGI-NE DD LANGAGE. 4 édlUOn. 

l vol 

DS LA PART DES PEUPLES SES 
TIQUES DANS L’ulSrOIHK DE LA 
CIVILISATION. 5* édù. Brochure. . 

ESSAIS DB MORALE ET DE CRITIQUE. 

dP édition. 1 vol • 

ÉTUDES d’histoire RELIGIEUSE. 

6» édition. 1 vol 

HISTOIRE GENERALE DES LANGUES S ' 

MiTiQUES. 4« édition revue et 

augmentée. 1 vol 

HISTOIRE LITTÉRAIRE DE LA FRANCE 
AO Xive SIÈCLE. ® 

LE LIVRE DE JOB, tradUjl 

avec une étude sur l ace et It ca- 
ractèrcdu poème. 3* f ^ 

QUESTIONS contemporaines. - ^ gjj 

SAINT PAUL. 1 ’ 7 50 

VIE DE JESUS. 13* édition. 1 vol. . . 

D. JOSE GDEU Y REHTt 

CONBIUÉRATIUNS POLIT. ET LIT. l ' 01 . O • 

PB.NSÉES CHRETIENNES, POLITIQUES ^ 

BT rUILÛSOPUlQOES. 1 VOl. • • • " 

LOUIS BEY8AUD de i’instilut 

ÉCONOMISTES HODERNES. 1 VOl. • • * 
ETUDES SUR LE REGUE . jn 

factures. - La suie. 1 'Ol. . • 7 
LE COTON. Son régime, ses proWè- 
mes, sou mllueuce eu Europe. 1 vol. 7 5Ü 
LA LAINE. 3» sérié des Etudes sur « 

régime des manufactures, i^oi. 7 at) 

LE COMTE R. R. 

LA JUSTICE ET LA IIÜNARCUIE POPO- 

‘VAm". !'• ^ 3 , 

d'Ürienl. 1 vol 

H. RODRieUES 

LA JUSTICE DE DlEU.lVOl. .... 9 

LES ORIGINKS DO SERMON DE LA MON- ^ 

TAGNE. 1 

LES trois filles DE LA BIBLE. ^ ^ 

SM aux Israélites. Brochure. . . 1 • 

2* aux Israélites. — 3*aux Chrè- 

tiens — 4* aux l’rolesuuu. 1 vol. 5 » 

6» aux Philosophes. 1 vol- • • • 3 ► 
8< aux Ülaliumeians — 7* spéciale 

aux Catholiques. 1 vol » » 

8* aux Sabiens. Brocbnre 1 • 
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OUVRAGES DIVERS 


FORMAT lN-8 


7 

“î 


J.-J. ROUSSEAU t.t. 

SCTHIK ST CURRE&rOMUÀNCB INB- 

DiTBs, publiées par M. SlrecKei- 
sen-MouUou. ivul. ^ 50 

J. -a. ROOSSEAD, SES AMIS BT SES SR- 

HBMI5. Curresp. publ. par M. Strec- 
keisen-Moultou, avec iutrod. de 
M. J. Lenallois et une appréciât, 
crit. de if. Satnie-ÜCKue. S vul. 15 > 

LE MARÉCHAL DE SAINT-ARNAUD 

LETTRES^ avec pièces justilicatives. 

2« édit.; une iiuticede H. Sainte- 
Beuve. S vol. vélin, ornés dn 
portrait et d’UD autographe. . . .16 • 
SAINTE-BEUVE de l’Acad./rançaUe 

POÉSIES COMPLÈTES — JOSEPH DE- 
LORME — LES CONSOLATIONS — PEN- 
SÉES d'aoot. A', érfjtion. 3 vol. 10 A 

VIE, POÉSIES ET PENSEES DE JOSEPH 

DELORME. A'okv. édîUon ircs- 
aur/inentée. 1 vol 6 » 

SAINT-MARC CIRARDIN ^.^cad./r. 

SOOVE.MHS ET REFLEXIONS POLITI- 

QDEs d’un .journaliste. 1 vol. . . 7 50 

la rONrAINP. ET LES FABULISTES. 2 Vül.15 » 

^ SAINT-RENÉ TAILLANDIER 

ETUDES SUR LA RÉVOLUTION EN ALLE- 

HAONE. 3 vol 15 I 

■AURicB DE SAIE. Etudc historîque 
d’après des documents inédits.! vol. 7 50 
PAUL DE SAINT-VICTOR 

HOMMES BT DIEUX. 3» édit. 1 VOl. . 1 60 

i. SALVADOR 

Bli$TOIRB DE L;l DOMINÂTIOaN ROUAINR 
EN JUDÉE ET DE LA RCI.NE DE JERC- 

SALEM. 2 volumes 15 > 

HISTOIRE DBS INSTITUTIONS DE MOlSE 

ET DO PEUPLE HÉBREU. 3> édition, 
revue et augmentée. S vol. . 15 > 
jÈsus-coRisT ET SA DOCTRINE. His- 
toire de la naissance de l’Eglise et 
de ses progrès pendant le premier 
siècle. Aoue. édit, auginent. 3 v.l5 s 

PARIS, ROME, JÉRUSALEM. (Juestion 

religieuse au XIX» siècle. 3 vol. ..15 i 

MAURICE SAND 

HAODL DE LACHASTRE. 1 VOl. . . . 6 > 

SANTIAGO ARCOS 

LA FLATA. Étude historique. 1 vol. 10 a 
EDMOND SCHERER 

HÉLANaES d'histoire RELIGIEUSE. 1 T. 7 50 

DE SÉNANCOUR 

HBVEBIBE. 3" édition. 1 vol. . . 5 » 

JAMES SPENCE 

l'uhion américaine. 1 vol 5 , 

A. DE TOCQUEVILLE 

OBUVAIA COMPLÀTKA [nouvelle éllilton) 
l’ancien RÉOIMB BT LA RÉVOLUTION. 

*• édition. 1 vol g , 

DE LA DÉMOCRATIE EN AMÉRIQUb'. 

Nouvelle édition. S vol Ig , 

iTUDES ÉCONOMIQUES, POLITIQUES BT 

UTTÉEAIEEI. 1 VOl g , 


A. DE TOCQUEVILLE (.StûU) f. e. 

HÉLANOEs. Fragments histeriques et 

Notes. 1 vol 6 » 

NOUVELLE CORRESPONDANCE, entière- 
ment inédite, i vol 6 » 

(BUVRES POSTHUMES BT CORRESPONDANCE. 
Introd. de iJ. (i. de £eaumon( 8 V. ! 2 > 

E. DE VALREZEN 

LES ANGLAIS etl’inde, avec notes, etc. 

3» édition. 1 vol 7 50 


OSCAR DE VALLEE 

ANTOINE LEHAISTRE ET SES CONTEM- 
PORAINS. 3» édition, 1 vol.. . 7 50 
LE DUC d’oRLÉANS BT LE CHANCE- 
LIER d'aouesseac. 1 Tol 7 50 

LE DUC DE VALMY 

LE PASSi ET l'avENIB DE L’AECHI- 
TBCTURB. 1 vol 5 ( 


PAUL VARIN 

EXPÉDITION DE CHINE. 1 VOl 8 > 

LE DOCTEUR L. VÉRON 

QUATRE ANS DE EÈONl. OU EN 

sommbs-nousT 1 voi 5 e 

LOUIS DE VIEL-CASTEL 

HIGTOIBE DE LA RESTAURATION. 12 VOl. 72 • 

ALFRED DE VIGNY de l’Jead. franç. 

OlUTU* cOMPLàiu {nouvelle édUhn) 


ciNQ-HiHs. Avec autographes de Ri- 
chelieu et de Clnq-Ùars. 1 vol. . . 5 • 

LES DESTINÉES. PoémCS pllUOS. 1 VOl. 6 » 

POÉSIES COMPLÈTES. 1 VOl .8 • 

SERVITUDE BT GEANDEOR MILITAIRES. 

1 vol S » 

STBLLO. 1 vol 5 » 

THEATRE COMPLET. 1 VOl 5 » 


VILLEMAIN de l'Académie française 

LA TRIBUNE MODERNE I 

!'• PARTIE. — M. DE CHATEAU- 
BRIAND, sa vie, ses écrits, son in- 
fluence litl. polit, sarsontemp6.lv. 7 80 
S» PARTIE (Sous presse). 1 vol. 7 50 

L. VI T ET de l’Académie française 

l’académie royale de PEINTURE BT 
DE scoLpture. Etude hist. 1 vol. 6 ■ 

LE LOUVRE. Elude historique, revue 
et augmentée (Sous pr.). 1 vol. 6 • 

CORNELIS DE WITT 

L’ANOLETERRE POLITIQUE ET HELI- 
GiEUSE(18!5-18t)0}. 3 vol. (5. près.) 18 e 

histoire constitutionnelle DK L’ait 
glktbrrkI 1760-1860) par Thomas 
Erskine May, traduite et précédée 
d’une introduction. 3 vol 18 * 

LE REV- CHRISTOPHER WORDSWORT 

DE l’Église et de l’instruction pu- 
blique EN PRANCB. 1 vol 5 > 

———5 
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LISRÂIRIES OË MICHEL LÉVT FRÈRES 


BIBLIOTHÈQUE CONTEMPORAINE 


ET COLLECTION DE LA LIBR A IRIE NOUVELLE 

Format grand ln>18 * S franco le volante 


EDIROKD ABOUT v*l. 

LITTKt d’on bon JEDNS BOMHI A 

SA coDBiKi. S* édition 1 

•■KNMRM UTTBBS d’cN BON JBDNB 
■OMNI A SA COOSINl 1 

ALABCON 

TBBATBi, tndnit par Alfh. Koyer. , 1 

GUSTAVE D'ALAUX 

fc’UlPIRBOB SOOLOOQDB ET SON EMPIRE. 1 

*♦* 

US lOOAm BT LES OHASSSOES A PIED. 1 
*** - 

SOBTEN. n’oN OFFICIER UO DE SOOAFBS 

2* édition augmtnUe 1 

T AEiA . - Morale . -Poli tique . -Littérature . S 

•** . 
ON MABt EN TtCÀNCES 1 

ALFRED ASSOLLANT 

d'oeoee en P • .* . 1 

•ABEIELLE DE CHiNEFEET 1 

ALBERT AUBERT 

USnlLOSIONSDBJEDNBSSBDEIf. BADDIN. 1 

XAVIER AUBRYET 

LA PEVME DE FINOT-CINQ ANS 1 

US iDOBNENTS NODTEÀCX 1 

L'AUTEUR DE JOHN HALIFAX 

DNS EXCEPTION (t Dobie life) 1 

LA MÉPRISE DR CHRISTINE. ..... 1 

L’AUTEUR DE H"* LA DUCHESSE D'ORLÉANS 

TIN DE JEANNE d’arc. 9* éditUn . 1 

L'AUTEUR DESÉTUOES SUR LA MABINE 

•DERP.E D'AMBRIOhB.CaïUp. (IH PutomSS. 1 

L’AUTEUR DU VASTE MONOE 

ÉLBONORB S 

J. AUTRAN 

ApItres ebsuoces 1 

LABOÜRBDRS sT SOLDATS. SU idUiOn, . 1 

LES poÉirn BB LA «ER. P/ouv. édition. 1 

AUGUSTE AVRIL 

BALTtMBANQDES ET HARIONltETTES . . . 1 

LE C*» CÉSAR BALBO îrod. J. Amigu*$ 

BiSTOlRE D'ITALIE. S* édition. ... 3 

LOUIS BAMBER6ER 

U. DE BISMARCK 1 

THÉODORE DE BANVILLE 

LES PARISIENNES DE PARIS. AokV.édît. 1 

CH. BARBARA 

HISTOIRES ÉMOevANTES 1 

J. BARBEY D’AUREVILLY 

l’amodr impossible 1 

U CUBTALIER DES TODCBES 1 

LES Vropbètes de passé 1 

ALEXi BARBIER 

UTTaESrAMILIÈRBSSDRLALITTiRATBRE. 1 

J. BARTHELEMY SAINT-UILAIRE 

LETTEES SDB LÉaTPTB. 3* édUûtn, i 


CH. BATAILLE - E.RASETTI >ol. 

ANTOINE QDÉRARD. Dnioes de Village. 3 

CHARLES BAUDELAIRE 

(olITTRSt COMPVÎCTMS. — EDI TION OÉV IM ITIVS.^ 

LB8 FLEVRS DS UAL, poèstes COIll- 

plètes 1 

CORIOSITÉS ESTHÉTIQUES 1 

l'art ROMANTIQUE 1 

PETITS POEMES EN PROSE — LES PARADIS 
ARTiriCKLI 1 

L. BAUDEMS 

LA «derre de ctiiMEE. Lcs Campe- 
ments, les Abris, les Ambulances, 
les Uôpitaox, etc. 8* édition . . i 

LE BARON DE BAZANCOURT 

LE CHEVALIKR DE CUABRIAC 1 

GUSTAVE DE BEAUMONT 
l’irlande sociale, polit, et rblioiedsb 
V édition.revuetl corrigée . . . 8 

ROGER DE BEAUVOIR 

COLOMBES ET 1 

DUELS BT DUELLISTES 1 

LIS MEILLEURS FRUITS DE MON PANIER . i 

LA PRINCESSE DE BEL6I0J0S0 

ASIE-HIRBURE ET SYRIE. — SOUVeUirS (le 

voyage. Nouvelle édition .... i 

GEORGES BELL 

MS RETANCBBS DE l’aHODR. . . ^ . 1 

FOTAOE EN CHINE 1 

ADOLPHE BELOT 

LE DRAME DE LA RUE DE LA PAIX. . . 1 

TH. DE BENTZON 

LE ROMAN d’un MUET. 1 VOl 1 

HECTOR BERLIOZ 

A TRATERS CHANTS i 

CH. DE BERNARD 

l’écbbil 1 

LE NŒUD GORDIEN 1 

nouvelles et HÉLANOES 1 

LA PEAU DU LION NT LA CHASSE AUX 

AMANTS 1 

POÉSIES BT THÉÂTRE 1 

EUGÈNE BERTHpUD 
U* BAISER MORTEL. 3‘ édition. ... 1 

SECRETS DE PEMHB. 9* édition .... 1 

CAROLINE BERTON 

LE BONHEUR IMPOSSIBLE 1 

CAMILLE BIAS 

DIEX ET FAIRE 1 

LA lOMTESSE DE BOIGNE 

LA MARÉCHALE d'aOBEMER 1 

CMBPASSIONDAMSLBOBAND MONDE. S*dd. 3 



jIBLIOTHËQüE CONTEMPORAINE.-. 3 FR. LE VOLUME 9 


H. BLAZE DE BÜRY vol. 

Lia Aima db •œthi ( Sous presse). . { 

ht cn?ÀLiBR DI CBASOT. Mémuirca 
du temps de frédéric le Grand . . i 
SCRIVAWS «tODERNRS DE l'aLLBMAONB 1 

urKœ“^i/srrr;“ * 

Lmtrrhbdbs rr 

KBTBRBEBR BT SON TEMPS, | 

XOSICIENS CO^(TEMPORAmS 1 

aODTBNIRS BT RÉCITS DBS CAMPASNIS 
BADTBICBI. ^ I 

4 ^ 4 * 4 ^ 

LES BONSBOHMBS DB CIRE { 

hommbs do aodr. a» idilton .... 1 
LES salons de tienne et de BERLIN. . 1 

J.-B. BORÉDON 

•AIRIIL BT riAMETTA , J 

•«A.n. i,*-?"'® boüil’het" ’ 

roBana. Festons et Astragales .... 1 
L’A«IRAL P. BOUVET 

PBlCIfl DS SES CASPAGNES 1 

FÉLIX 80VET 

TOTASI IN terre-sainte. *• édition. 1 

CHARLES BRAINNE 

BAIONBOSES BT BOVEORS D EAO 1 

*• DE BRÉHAT 

bras-d acier J 

le ROMAN DE DEDX aiDNES PRMMBS. . 1 

LE TBSTAME.NT DE LA COMTESSE. . . . i 

A. BRIZEÜX 

ŒDVRE8 COMPLETES. Edit, définitive, 3 

LE PRINCE A. OE BROGLIE 

LA DIPLOMATIE ET LE DROIT NODVEAO. 1 
■TITDES MORALES ET LITTÉRAIREa ... 1 

OUEST. DE RELI6I0N BT d’bIST. 3» édit. 3 

PAUL GAILLARD 

XiS8 CBA8SSS BIf FRANCE ET BN AifGLI- 

tirrb. Histoires de sport. . . 1 

. .aubuste callet 

L BNFBR. a* édition 4 

A. CALfWON 

WILLIAM piTT. Etude parlementaire. . . 1 
CLÉMENT CARAGUEL 

LIS SOIREES ns tavernt. t 

JULES DE CARNÉ 

CŒOR ET SENS. 1 

PÉCHIDRS ET PBCBERESSES 1 

, ÉMILE CARREV i 

***'*'^8 I*A SAVANE. •••••• 1 i 

lÉClTS DE LA 

MICHEL CERVANTES 
thbatrb traduit par Alph. Royer. . 1 

CÉLESTE DE CHABRILLAN 
mas PEWEL 

LA SAPBO 

LBS TOLEURS d'or !... 1 

CHAMPFLEURY 

ATBNTURBS DI MADEMOISELLE MARIBTTB. 4 
LEa AMODREOX DE 8AINTE-PÉRINE . . • 1 

OONTII TIEDI ET NODTBAOI 4 

LBS DIMOISILLIS TOORANSBAO. .... 4 

Lia bxcintrtqubs. 8* édition. ... 4, 

LA MASCAEADB DB LA TIB PARiaiBNNB. A 

IVVPfMNÇ»» PP PPOMpaHU!» PBLnt;-. i 


EUGÈNE 'CHAPUS vol 

LES HALTES DB CHASSE. 2« éditioHn • i 

, PHILARÈTE CHASLES 

le TISOX MEDECIN . • i 

VICTOR CHERBULIEZ 

UN CHBTAL DB PHIDIAS. . | 

LE PRINCE TITALE i 

EM. CHEVALIER 

LA FILLE DES INDIENS RODOKS. . . . i 

H. DE CLAIRET 

LES AMOURS D DN SARDE CHAMPÊTRE. . , i 

JULES CLARETIE 

madeleine bertin. 2* édition .... 1 
^ CHARLES CLÉMEHT 

ETUDES SUR LES BEADX-ARTS EN FRANCE, i 

. M™.* LOUISE COLET 

LUI. 8* eaition I 


ATHANASE COQUEREL ms 

LES FORÇATS POUR LA FOI 4 

EUGÉHE COROIER 

Ll LITRE D’dLRICH 4 

H. CORNE 

SOUTBNIBS d’un PROSCRIT 4 

CHARLES DE COURCY 

LES HISTOIRES DU CAPÉ DE PARIS. ... 1 

AIMÉ COURNET 

L AMOUR EN ZIOZAO . 1 

VICTOR COUSIN 

PHILOSOPHIE DE KANT. 4* édition. . . 4 

PBaosopHiE ÉCOSSAISE. 4« édition. . 1 
LA MARQUISE DE CREQUY 
souTENiR8T-Del71Uà 1803 — Nuuv. 
édition augmentée d'une correspon- 
dance inédite et authentique de la 

marquise de Créquy 5 

CUVILLIER-FLEURY, de l'Àcai. franç. 

BTDOES BT PORTRAITS 2 

ÉTUDBS HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES. 3 
NOUT. ETUDES BIST. BT LITTÉRAIRES. . 1 

DBRN. ÉTUDES BISTOR. BT LITTÉRAIRES. 3 
HISTORIENS, POÈTES BT ROMANCIERS. 3 
PORTRAITS POLIT. ET RÉTOI.DT. 3‘ édit. 3 
TOTAHES ET TOTAOEDRS. NOUV. édit. . 4 

LA COMTESSE DASH 

BOHÊME BT NOBLESSE 1 

LA BOHÊME DO XVII* SIECLE 1 

LA CHAMBRE ROUGE 1 

LBS COMÉDIES DES OENS DD MONDE. . . 1 

COMMENT ON PAIT' SON CHEMIN DANS LE 

MONDE. Codednsavoir-vivre. 2* édit. 1 

COMMENT TOMBENT LES FEMMES . 2* écUt. 1 

LA DETTE DE SANO 1 

LE DRAHB DE LA RUE BU SENTIER. . . 1 

LES FEMMES A PARIS ET EN PROVINCE. 1 

LES HÉR11IERS d'un PRINCE 

LE LIVRE DES FEMMES. NoUV. édition. 1 
MADEMOISELLE CINQUANTE MILLIONS. . . 4 

LE roman d’une HÉRITIÈRE 4 

LA ROUTE DU SUICIDE 1 

le souper des PANTOMBS 4 

LES TACéHCBS d’une PARiaiBNNB , . , • i 

ALPHQNSE DAUDET 

LU IDIUa QU II8APB40H 40DDB. t * f f i 
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LIBRAIRIES DE MICHEL LÉVY FRÈRES. 


ERNEST DAUDET ïol. 

DIPLOIUTES BT tfOUllï u’iTAT GON- 

TBHPoiuiNi. — Le cardinal Cunsalvi. 1 

U( UOPSnlES DI l’aioch A 

LE general DAUMAS 
Lia caiv'AOx ou üahaka bt lis 
MtEDBS 00 OBSinr. A* édition, 
revue et augmentée, aree des Com- 
loentaires par l’émir Abd-el-Kader. 1 
L. OAVESIÈS DE PONTÉS 

AtODIS soi L'ANtiLErBKRB 
ÉTUDES SDK l'uISTOIRB DIS OàDLBS. . . 
ÉTUDES SUR L’ElSrUIRl DE PARIS AICIIN 
ET MÜDEHRE • 

^TouES SUR l’orient. 8* édition. 

ITCDES SUR LA PELITHRI VSNirlEN.NB. 
BUTES SUR LA ORECE 

DECEMBRE-ALDNHIER 

TTPOaRAPBES ET GENS DS LEITRES. . 

E.-J. DELÉCLUZE 

SOOTSRIRS DE SOUANTS tNNRRS. ... 

EUGÈNE DELIGNY 

l’héritage d’un banquier 

MÉEUIRES d’uK DISSIPATEUR 1 

LA COMTESSE DELLA ROCCA 

OORRESPO.NDANCE INPAN1T.NE. aiudeitiS 

de lelires pour jeunes tilles. ... 1 

CORRESPONDANCE INÉDITE DE LA DUCE. 

DE BOURGOGNE ET DE LA REINE d'eS- 

pagne; publiée avec Intruducliou. . 1 

PAUL'OELTUF 

CONTIS ROMANESQUES 

PIDÉS 

RECITS 

MARIA DERAISMES 

NOS PRINCIPES RT NOS MOIIIRS. .... 

LOUIS DEPRET 

LE HOT DE l'enIGUB 

A. OES8AROLLES 

TOTAGI d'bN ARTIETB EN iUlSSI A 
3 PR. 5Ü c. PAR JOUR. 3» édition. . 
EMILE DESCHANEL 

CAUSERIES DE QUINZAlXE 

CUKISTOPUE COLOMB ET VASCO DI GAMA. 

a* édition 

' OESSEBTEAUX traducteur 

ROLAND ruHUCA, dt i’Arioste .... 

PASCAL DORE 

LE ROMAN DE DCIIA JEUNES PILLES . . . 

MAXIME DU CAMP 

LES BUVEURS DE CVSni\KS._. 

EN rioLLANDE. Aoliv. édition. , . . 
BXPEDITION DE SICILE. SUUVCUirS. . 

LES FORCES PERDUES 

MÉMOIRES d’un SUIClnÉ 

J.-A. DUCONDUT 

ESSAI DE EHYTEEIOUE PHANÇAISI . . . 

E. DUFOUR^ ^ „ 

LES ORiMPEORS DSS ALPES (Peaxs, Pas- 
ses and Gladersl. Trad. de l’anglais. 

ALEXANDRE DUMAS 

LES GARIBALDIENS. 

HISTOIRE DE MES BÊTES I 

SOUVENIRS dramatiques - 

THÉÂTRE COMPLET 

MARIE ALEXANDRE DUMAS 

AD LIT DE MORT. 8* edit 


ATT. cLÉJiENOEAn.Mém.deracc.lO» éd. 

ANTONINE 

CONTES BT NOUVELLES ........ 

LA DAME AUX CAMÉLIAS. • • • - • • • 

THÉÂTRE COMPLET avec prclaces inÊdites. 

2* édition 

LA VIE A VINGT ANS 

HENRI DUPIN 

CINQ COOPS DE SONNETTE 

CHARLES EDMOND 

SOUVENUS d'un DEPAYSE ...... 

«me ELLIOTT 

MÉMOIRES SURLA REVOLUTION PRANÇAISB, 

avec élude de M. Sir-Ueuve ei ui 
portrait gravé sur acier. 8» édition. 
XAVIER EYMA 

LES PEAUX 

ACHILLE EYRAUD 

VOYAGE A VENUS ^ 

A.-L.-A- FÉE 

L’eSPAGNK a 50 ANS d’intervalle. . . 
SOUVENIRS DE LA GUERRE D ESPAGNE. 

FETIS : 

LA MUSIQUE DANS LE PASSE, DANS LE 
PRÉSENT ET DANS l’aYENIR (S. Pf-h * 

FEUILLET DE.CONCHES 

LEOPOLD ROBERT, SS vIC, SCS oiuvres 
et sa correspomlance. Nouv. edilton 1 
OCT. FEÜJLLET de i’Jeati. /rantaite 


1 

1 

1 

1 

1 


MADAME BKNOIT 


BELLAH. î" édition. . . ■ ; • • • 
HISTOIRE DE SIBYLLE. H* . . 

M. DE CAMORs. 9« édition 

LA PETITE COMTESSE. Lc Parc, Oucsta. 

LE ROMAN d’un JEUNE HOMME PAUVRE. 
SCÈNES ET coMBUiES-/Vo«n. tdtlion. . 
SCÈNES ET PROVERBES. /VoUH. édit. . 

PAUL FÉYAL 

QUATRE VBUMKS ET U.N HOMME. 3» tait. 

LE BOl DES GUEUX 

Ij; TUEUR DE TIGRES 

ERNEST FEYOEAU 

ALGER. Etude. 2® édUion» ..... 

LES .WENTOhES Dü BARON UK FKRESTK.— 
COMMENT SE FÜUMI-M’ LLS JEUNES GBN8. 
LA COMTESSE UK CUALIS. 4* tî . 

ON DEBUT A l'opéra. 3® édUinn* . • 

DU LüïK, UK» fE-ttilES, DK8 UOiUttS, D£ 
LA LITTERATURE ET DE LA VERTU. . . 
LS VAHl DELA DaN»EOSE- 3® 

MONSIBUH DK SAI.NT'BKKTR AND. 3® é(Ut. 
LS ROMAN d’üN'S JEUNE MARIEE. 5® CdXt. 
LS sscasT DU hONHKüB- 2** éditioiXe 

LOUIS FIGUIER . 

LS8 SAOX DE PARIS, i* • 

P.-A. FlÛREMTINO 

G0MSDiS8 BT COMÉDIENS * 

fiüSTAVE FLAUBERT 

MADAMS BOVaKY* /VoîJU. Éttît. • 

s^xkmbq. édition ». 

EUGÈHE FORCADE 

■TDDBS HISTORIQUES , * ’ * 

HIST. DBS CAUSES DE LA OUERHE D ORIENT. 

MARC FOUBNIE'B 

LE MONDE et la coméoie (Suils pressê). 

VICTOR rRAKÇOHI 
LE CAVALIER Cûuis d’éi^ultaiiOQ pra- 
tique. édition fêvue et augm. 


LE MAKI DE M“* BENOIT. ...... ï | l’écuyer. Cours d'équiuilou pratique 
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ARHOULO FBÉMY to!, 

Uts OINS HIL ÉLIVÉg J 

LKS MAITBESSBS PARISIENNES. .... 2 

les hcbdrs de notre temps 1 

„ .EUGÈNE FROMENTIN 

ONE ANNEE DANS LE SAbEL. 2« idUioUt i 

Léopold de gaillard 

Qüestions italiennes A 

,,, . N. GALLOIS 

LES ARMEES PRANÇAISES EN ITALIE. . i 

GALOPPE O'ONOUAIRE 

LE SPECTACLE AO COIN DD fED. . . . i 

LE G» AGÉNOR DE 6ASPARIN 
LE bonheor. 4 . édiiion. . . . \ . 1 

L ÉOALITÉ ' J 

la famille, ses devoirs, ses joies et 
ses douleurs. 5* éi/iVion 2 

UN ORAND PEDPLE OUI SE BU.ÈVE. 

Les EUls-Uiiis en tSdl. 2« idflion. I 

LA LIBERTÉ MORALE. édition, . . 2 


*** 


bande DD JDRA. — Premier voTage, 2* drf. 1 
— Chez les Allemands— Chez nous, i 
— A Florence A 


AD BORD DE LA MER. 2’ édition 

CAMILLE. 2’ édition 

A coNSTANTi.NorLE. 2» édition.'.', i 
A travers les espagnes. 2» édition. 
HORIZONS CELESTES. 7* édition. 

6“ édition. 


LES 


les horizo.ns prochains. 

JODRNAL d’un VOïaGE AD LEVANT. 2* 

édition 3 

LES P RUDESSES DE LA BANDE DD JDRA. 2' id, A 

les TRISTESSES HOMAiNEs. 4“ édition . 1 

TESPER. k* édition A 

THÉOPHILE GAUTIER 

LA DELLK JENNY 1 

, A 

LES OROTESQDES !.. i 

loin de paris j A 

LA PRAO DE TIGRE A 

QUAND ON VOYAGE | A 

dULESGERARQ/e Tueur de lions 

TOVAOES ET CHASSES DA.NS l’hIMALAYA. A 

GERARD DE NERVAL (or. VHIÈ!) COMPLibTES) 

LES DEUX PaUST de GiETHE, SUiviS d’uu 

choix de poésies alleiuamJesdlraiVNc* 

<ion) 

LES ii.ldmi.vés. — Les Faux .sauliiiers. 1 

le IlÉVK ET LA VIE. — LES FILLES HD 
FED. — LA DOilBUE GALANTE. ... 1 

voyage en orient. îi'ouueUe édition 

seule complète 3 

M'"‘ EMILE OE GIRASDIN 

M. LB MaRQUU OB I 

KOOVBLLES . i 

AIMÉ GIRON 

LBS AMODR8 | 

TROIS JSnNES FILLES £ 

EDMOND ET JULES DE CONCOURT 

fOECà PHILOMBNB i 

EDOUARO 6QÜRD0II 

MAÜVEAOB AD PORT | 

LÉ8R 6Ô7LAH 

BALZAC CHEZ LUI. S« édition. .... A 
Balzac en fantoufles. 3* édition . . A 

CHATEAUX DE FRANCE 2 

LE D&AOON 1 


LÉON GOZLAN (<»><<) vol. 

ÉMOTIONS DB FOLTDORtf KARASOaiN . A 

LA FAMILLE LAMBERT A 

BUTOIRS o’dN DIAMANT. 2* édUtOH, , i 
LE MÉDECIN DD PBCQ . ........ A 


IBS NDITS DD FÉRB A 

LE PLDS BEAU REVE d’dn HILLIONNAIRB. A 

CARLO GOZZI 

tbeatri fiabesqob, trad.parjl.Jioyer. A 
, MANOEL DE GRANDFORT 

LAMODR ADI CUAMPS A 

BTNO. 3‘ édition A 

, GRANIER DE CASSA 6 NAC 
DANAB A 

GRÉGOROVIUS Trad. de F. Sabatier 

LES TOMBEADI DBS FAPE5 ROMAINS , 

avec introduction de J.-J. .Ampère . A 
F. DE GROISEILLIEZ 

LES COSAQDES DB LA BOURSE 1 

BIST. DB LA CBOTE DE LODU-FBILIFPI. 1 

AD. GUEROULT 

ÉTUDES DB FOLITIQOB BT DI FBILOIO- 
FBU BELiaiEDSB A 

AMÉDÉE 6 UILLEMIN 

LES MONDES. CAUSERIES ASTRONOHl- 
QDES. 3* édition I 

M. GUIZOT 
TROIS SÉNBRATIONS — 1789-18U-18A8. 

3* édition A 

LE C‘> GUY DE CHARNACÉ 

ÉTDDES D ÉCONOMIE RURALE A 

F. halEVy 

SOUVENIRS ST PORTRAITS. ...... A 

DERNIERS SOUVENIRS ET PORTRAITS. . 1 

IDA HAHH-HAHN Trad. Am. Pichot 

La comtesse fadstine A 

HAURÉAU 

SINODLARITÉS UtSTOR. ET LITTÉRAIRES. 1 

LE C>' D’HAUSSONVILLE 

BIST. DE LA POLIT. EXÏKRIEDRF. DD OOD- 

VEBN. français( 183Ü- 18i8VAoiu>. éd. 2 

HISTOIRE DE LA RÉUNION DS LA LOR- 
RAINE A LA FKA.scE. 2* édition. A 

ROBERT EMMET. 2« édition A 

SOUVENIRS d’ü.NE DEMÜIS. D’bONNEUR 
DE LA BDCa. DE BOURGOGNE. 2« édit. A 

HENRI HEINE (<i>cvaiu complAikaJ 

ALLBMA.NDS ET FRANÇAIS A 

CORRESPONDANCE l.NEUITE, SYCC UU 6 ÎO- 

troduclion et des notes 2 

DE L'ALLEMAGNE. Tl ouvtllt édition . . 2 

DE l’angleterrr A 

DE LA FRANCE. Nouvellc édîUon. . , A 

DE TOUT ON PSD A 

DRAMES BT FANTAISIES. { 

LUTÉCE. S* édiiion ......... A 

POEMES ET LEGENDES. A’ottD.WzVjon. . A 
REisEbiLDEH, ubleaux de vovage. 
Aouv. édz7. avec une étude sur Henri 
Heine, par Th. o’üiitzÉr, avec portrait, 2 

SATIRES ET PORTRAITS 

CAMILLE HENRY 

DNB BODVBLLI MADELEINE 4 

LM ROMAN b'dNB FBMMB LAIOB. 2s é<Ut. 1 



LIBRAIRIES DE MICHEL LÉVY FRÈRES. 


HOFFiAI». 1r ad. Champ JlewTi toI. 

«oimt 1 

LA REIME HOfITENSE 

lÀItlinS H3KTBR8B BN ITILIB.BN FaiNCB 
BT BIf A 

ROBERT HOUOIN 

COMriDBRCBS d'un PRRSTIDISITATBITl. • I 

ARSÈNE HOUSSAYE 

ATBKTCltBS «ALABTBS DB BAHaOT. . . 1 

BLARCHB BT 1 

LBS TBIIIIBt DD DIABLB. ....... 1 

HADBDOIiBLLB HARIAXI. 6* MUiotl. . 1 

LA tBCHBRBMB. Nouv. édUion. . . 1 

F. HUET 

BBVOLDTION REU6IBDSE Al ITX* SIECLB. 1 

CHARLES HU6I 

LA BOBÎIIB DOUÉE » 

LB COCHON DB SAINT ANTOINE 1 

DHB FAMILLE A 

VICTOR HUGO 

EN IBLANDB. R* MUion 1 

UN INCONNU 

HONttBDII X... BT HADAHB*** A 

LA PLASB d’bTRETAT A 

WASWNOTON m\U.Trad.Tk.Weivre 

AO BORD DBLA TAMISE. CODteg, RcCltS 


G. DE LA LANDELLE ▼<>< 

DHB HAINE A BORD '• 

LAMARTINE 

ANTONIBLLA. éHtion i 

LBS cuMriDBNCBS. t^Quvelle édition» • 
BKNBrivvB. Hist. d’une Servante, t* éd» 

NODVBLLiB GONrioBifCBi- édîUona a 

« • • 

TOOSSAIAT LOÜTVFITORB. 3* éditiona • 

JULIETTE LAMBERT 

DANS IBS ALPES 

l’bDDCATION DB 

IDBES 

LS MANDARIN 

MON VILLAOB 

RÉCITS D'oNS paysanne 

VOTA6B AÜTOOR DO GRAND PIN 

LE PRINCE OE LA MQSROWA 

tOOTBMHlS BT • 

LARFREY 

LIS LBrrnBi d’bvbrard 

THÉODORE DE LAN6EAC 

LIS AYBNT0RE8 d’ON SuLTAN 

VICTOR OE LAPRA0E<<e ^';^ead./raH( 
poÉNBS étanoeliqurs. S* idtUon. , 
PSYCHÉ. Odes et PoÇraes. /Souv, édit» 


BOBO DELA TARÈISB . A.AÜUW:», l/lvllcc LArnY/ïiiAC 

et Légendes, s. rfd/tfoB i V; m il i a 

ALFRED JACOBS . . . 


l'ocbanib nootrllb 1 

mys JACQUEMONT 

eORR■SPO^ NCR AVEC SA TAMILLB RT 

SRS AMIS nendsnt soo voyagg dans 
riDds(t8w-l83R). Ifouv. édil.revua 
et auf/., la seule eomnlète, avec 
une étude par H. Cuvilller-Fleuiy. 3 

PAUL JANET 

LA FAMILLM. LEÇONS DR PBILOSOPBIB 

MORAL!. R* édition ....... I 

FHiLOSOPHiB DD RONBRDR. 3* éditian. 1 

JULES JANIN 

BARNATi. Nouvelle édition .... 1 
DN C(BOR PODR DBDZ AMOORS. • } 

LBS CONTES DD CHALET. S" édition. 1 
CONTES FANTAST. BT CONTES LITTÉR. . i 
MIS'P. DB LA LITTÉRATCRB DRAMATIQUE. S 

l'intbrnb 1 

AUGUSTE JOLTROIS . 

LBS CODPt DB PINO DB l'aNI. 1* éJUIOn. 1 

LOUIS JOÜROAN 

LIS FBMMBS DEVANT l’ÉCRAFADD. f* «t. i 

ANRANO JUSSELAIN 

m DÉPORTE A CAYENNE ....... I 

■lECISLAS KARIENSKI à Magenta 

* 

KANL-OES-iONTS . 

LBS LÉaBNDBS DBS PTRÉNÉBS. ** édit. 1 

ALPHONSE lARR 

ARATHB BT CÉCILB. . • • , A 

DB LOIN BT DB PRBS. t* édition. ... A 

^B8 DENTS BD B BARON 1 

■K FOMANT. S* édition A 

LtTTRRS RCRIT18 DB MON JARDIN. ... A 
1)1 ROI DBS ILES CANARIES. (SOMjpreMe). i 
ROIRÉBS DB SAINTB-ADRBSSB. . . , • . A 
BDR LA PLARB. idÜion 1 

LA IHUYÈNE 

I LBS CABAOTÉRBS. Nouvellé idUioit, 
ponuneRtée par 4. DsstaiUviUf , ^ • 


WILLIAM DE LA RIVE 

LA MARQUISE DB CLÉROL 

FERDINARO OE LASTEYRIE 

LBS TRATA0X DB PARIS. KXameD Cllt. 

DE LATENA 

ÉTODR DB l’homme. *• idttion augm. 

EMILE OE LATHEULAQE 

DE LA DIONITB RDMAINB 

ANTOINE OE LATOUR 

LA BAIE DB CADIX . 

l'eSPAONB RELIRIBOSB BT LITTÉRAIRB. 
RTDDBS littbr. sdrl'bsparnb CONTBMP. 

BTDDB8 SCR L’kSPARNI 

LBS SATNÉTBS DR RAMOB DB LA CRUS. 
TOLÉDR BT LES BORDS DD TARE. • >'« 

CHARLES DE LA VAREHNE 

TICTOR-RMMAMDIL II BT LB PIBMOHT. 

CH. LAVOLLÈE 

LA CHINB CONTEMPORAINE 

A. LEFEVRE-POHTALIS 

LBS LOU BT LBS HOIDRS BLBCTORALBI 
BN PRANCB BT BN ANOLRTERRB. . . 

ERHEST LES 9 DVÉ«ie<'^cn<*./ranp 

LBCTORBS A L’aCADÉMIB 

JOHH LEMOINHE 

BTDDBS CRITIQDBS BT BIORRAPRIQDBS. 
NODV. BTDDBS CRIT. BT BIOORAPHIQDBt. 

FRANÇOIS LENORMART 

LA RRÉGB BT LES ILES lONIBNNBt . . • 

LÉOUZOR LE DUC^^,^ 
l'bmpirbdr albxandrb U. a* erfilwn. 

JULES LEVALLOIS 

LA FIÉTÉAD XIX* SIBCLB 

8. LEVAVASSEUR 

ÉTDDBI d’acres 

CH. LIAOIÈRES 

miTBBa DRAMATIQUES BT LÉRBNDBS. . 
ÉODV. HISTOB. BT PARLEMENT AIRES. » 

FRANZ LISZT 

DES RDEIiEIENS RT ER (.RDI ERSIOVR» 
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LE ŸICOMTE DE LUDRE Tof. 

DIX ÂHNÉXS DX LA CODD OB OEOROB II. 1 

CHARLES MAGKIH 

BliTOIRB DBS MAMONnTTES KH BO- 

ROFB, depuis l’antiquité. 3‘idition, 1 

FÉLICIEN MALLEFILLE 

Li COLLIBR. Contes et Nouvelles. . 1 

HECTOR NIALOT 

LBS ABODR8 DB JACQUES 1 

LES TICTIMES d'aBUDR. LCS EpOUX . 1 

— — Les Enfants. 1 

LA TIB XODERMB EU AN8LETSRRE. . . 1 

EUR. MANUEL 

PASBS IBTIMES, poèslCS 1 

AUGUSTE MAQUET 

LBS TBRTBS 1 

KARC-BAYEUX 

LA PREMIÈRB ÉTAPE 1 

LE COMTE DE MARCELLUS 

CHANTS POPULAIRES DE LA GRÈCE HO* 

derni, réunis, classés et traduits. . 1 

X. MARMIER , 

EN CRBHIN de per. . ■ • 1 

LES DRAMES DU CŒUR. 2< édition, . . 1 

CH. DE RIAZADE 

DEUX PEMMES DE LA RÉTOLUTION ... 1 

L'ITALIE ET LES ITALIENS 1 

l’italie i 

LA POLOO.NB ^ 1 

E. DU MÉRAC 

PLACIDE DB JAVERNT. ........ 1 

PROSPER MÉRIMÉE * l’Aead. franç. 

LES COSAQUES d’autretoii. 2* idiHoti 1 
LES DEUX BÉRITAOSS. ........ 1 

ÉPISODE DE l’histoire DX RUSSIE . . 1 

ÉTUDES SUR l’histoire ROMAINE. . . 1 

HÉLANOES HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES. I 
nouvelles. Cannen — Arsène Guillot— 

— L’abbë Aubain, etc. 4* édition. . 1 

MÉRY 

LES AMOURS DES BORDS DD BHm. . . 1 

UN CRIME INCONNU 1 

LES JOURNÉES DE TITUS . 1 

MONSIEUR AüOUSTR. 2" idUion. ... I 

LES MYSTÈRES d’uN CHATEAU 1 

LES NUITS ANGLAISES. ........ 1 

LES NUITS ESPAGNOLES 1 

LES NUITS ITALIENNES 1 

LES NUITS d'orient ......... I 

LES NUITS PARISIENNES 1 

POÉSIES INTIMES 1 


MÉRY (.Suite) vol. 

THÉÂTRE DE SALON. 2* édition. ... 1 

NOUVEAU THÉÂTRE DE SALON. ..... 1 

TRAPALGAR 1 

LES UNS ET LBS AUTRES 1 

URSULE. 2< édition 1 

LA TÉNUS d'aRLES 1 

LA VIE PiNTASTIQUE. ........ 1 

PAUL MEURICE 

SCENES DU POTER. LA PAHILLE AUBRT. . 1 

ÉDOUARD MEYER 

CONTES DX LA HER BALTIQUE 1 

FRANCISQUE MICHEL 

DD PASSÉ ET DE l’aVENIR DES HARAS 1 

MIE D'AGHONNE 

BONJOUR ET BONSOIR 1 

C»« OEMIRABEAU-VtvOEGRENVILLE 

HISTOIRE DE DEUX HÉRITIÈRES 1 

L’ABBÉ TH. MITRAUH 

DE LA NATURE DES SOCIÉTÉS HUMAINES. 1 

CÉLESTE MOGADOR 

MÉMOIRES COMPLETS ......... 4 

PAUL DE MOLÈNES 

l’amant et l’enfant 1 

j AVENTURES DU TEMPS PASSÉ 1 

I LE BONHEUR DES MAIGE 1 

I CARACTÈRES ST RÉCITS DD TEMPS. . . 1 

' LA POLIE DE l’épée 1 

! HISTOIRES SENTIMENTALES ETMILITAIRES. 1 

CHARLES MONSELET 

LES ANNÉES DE GAÎTÉ. (SoUS preSSe). 
l’argent MAUDIT. 2" édition. . . 

I LES PEMMES QUI FONT DES SCÈNES. 

LA PIN DE l'orgie 

LA PRANC-MAÇONNXRIE DES PEMMES. 

PRANÇOI3 SOLEIL 

LES OALANTERIES DD XVIII* SIÈCLE. 

M. LE DUC s’amuse 

LES ORIOINAUX DO SIÈCLE DERNIER. 

LE C» DE MOHTALIVETanc.wfniître 

RIEN. — Dix-huit années du Bonveme- 
ment parlementaire. 2* édition. . 1 

FRÉDÉRIC MORIN 

LES IDÉES DD TEMPS PRÉSENT. ... 1 

HENRY MURGEtl 

LES BUVEURS d’bAD 1 

NUITS d’hiver. Poésies compl. Z* édit, i 
SCÈNES de campagne ........ 1 

SCÈNES DE LA VIE DE JEUNESSE. ... 1 

A. DE MUSSET, DEBALZAC, G. SAND 

PARIS BT LES PARISIENS. ...... i 

PAUL DE MUSSET 

DH MaItRE nCOHND i 

NADAR 

LA EOBE DE DÉJANIRE. 2* édition. . . 1 
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LIBRAIRIES DE MIC HEL LÉYY FRÈRES 
CHARLES NARRE^ i A. PEYRAT 


LES DRRNIIES JEONES 1 

LA COMTESSE NATHALIE 

LA TILLA « 1 

CHARLES NISARD 

■finomst BT coauaroNOANCBB bii- 
TORIQOBS IT LITTBRAIRBS, IHÉDITR. t 

0. NISARD d» CAead. françaUe 

AtTIDBS DB CnlTIQDB LITTBRAIRB. ... 1 

BTODBB SCR LA RBNAISSABCB. 3* édition 1 
MÉLAIiaBS d'bIITOIRB ET DB LITTBEAT. 1 
NODT. ÉTDDBS d'hIST. BT DB LITTÉRAT. 1 
RODTBNIRS DE TOTAOB. 3* édition. . . 1 

CHARLES NODIER traductenr - 

LB TICAIRB DB WAKSTIBLD 1 

LE VICOMTE DE NOÊ, 

BACHI-BOXODCBS BT CHASSBDRS D ATR. 1 

JULES NORIAC 

LB OAPITAmB 1 

LBS COQDINS DB PARIS. • 1 

LB 101* RBoiMBNT. Z'i* édUion. ... 1 

LBS 6B.TS DE PARIS A 

JODRNAL d'or PLANBOR. ....... 1 

MADBHOISBLLB POOCBT. 2* idUion • . 1 

MAXIME OGET 

COMTB8SB BT TIERGB POLLB.. . • . . • 1 

LAURENCE OLIPHANT 

TOTADB PITTOR. o’dR AROLAIS IN ROSSIB. 1 

ÉDOUARD OÜRLIAC («ovii. coMw-àTA.) 

LBS CUNPBSSlüNS DB NAIARILLB. ... 1 

LBS CORTKS DB LA PAIIILLB 1 

CONTES SCEPTIQUES BT PHILOSOPHIQOBS. 1 

1' 

LA HARQDISB DB 1 

NOOTBADX CONTBS DD BOCAOB 1 

HODVBLLKS* * 

LBS PORTRAITS DB PAMILLB. • • • • « i 
PnOVBRBBS BT SCBNB8 BODROBOISIS. • • i 

t 

TUXATRB DO 8S1QMBUR CROQOIONOLB. « i 

ALPHONSE PAGÈS „ , ‘ 
BALZAC MORAi.isTB OU Fciisees de Balzac 
-exirailes de son œuvre, classées et 
mises en regard de celles de LaRo- 
chefoucnuld, Vatcal, La Bruyère 

elŸauvenarguet 1 

ÉDOUARD PAILLERON 

LES 1 

THÉOD. PARMENTIER 

DESCRIPTION TOPOORAPHIQDB BT 8TRA- 
TBOIQDB DU THBATRB DB LA OCBRRB 

TDRC 0 *RD 88 B. RV6C uoe cartfi topog. 1 
TH. PAVIE 

bAcTTS DB TBRRB BT DB HER 1 

8CBNBS BT BBCIT8 DB8 PATS d’OBTBB'IIBB 1 
**♦ . 

rLAKBN 1 . 

HISTOIRE DB SOUCI. 2* édiUtm. ... 1 

LB PBCBB DB HADBLBINB. 8* iiilion. 1 

PAUL PERRET 

l’amour btbrnbl. ......... 1 

LA BA0DB D'ARAENT. ......... 1 

LB CHATBAU DB LA POLIE 1 

LES BOUBRIBS DB COLOMBE 1 

LÉONCE DE PESOUlOOUX 
L ieoLB amalaisb. — 16^1851 — . . i 
TOTAta AlTItTIQua BB riABQli . . . . 1 


A. PEYRAT «»• 

ÉTUDES HISTORIQUES BT RBLIfllBUSBii 1 

aiSTOIRB BT RBLIOIOH » 

LA RÉVOLUTION * * * • * 

LAURENT PICHAT 

CARTBf SUR TABLE. NOUVelleSi ... «• 

LA SIBYLLE. - . * 

AMÉDÉE PICHOT 

LA BELLE RBBBCCA J 

SIR CHARLES • » 

BENJAMIN PIFFTEAU 

DEUX ROUTES DB LA • * 

GUSTAVE PLANCHE 

ÉTUDES SUR l’ÉCOLB PRANÇAISB.. ... J 
ÉTDDBS SUR LBS ARTS » 

ÉDOUARD PLOUVIER 

LA BBLLB ADI CHBVRDI BLEDS. 2* édit, l 

EDGAR POE Trad. Ch. Baudelaire 

J 

niSTOIRRS SROTBSQUBS ET SÉRIBUSBS. . 1 

F. PONSARD* l’Acad, française 

ÉTUDES ANTIQUES 1 

P. P. , 

l’oppicibr pautrb • 

UNE SŒUR * 

UNE VEUVE * 

A. DE PONTMARTIN.,. 

causeries LITTÉRAIRES. idtUon. 1 
NODT. CADSERIBS LITTÉRAIRES. 2* édit. 1 
DERNIERES CAUSERIES LITTÉRAIRES. 2* Jrf. I 

CADSERIBS DD SAMEDI. Nouv. édilion. 1 
.NOUVELLES CAUSERIES DD SAMEDI. 2* éd. 1 
DERNIÈRES CAUSERIES DD SAMEDI. 2* ërf. 1 
I.BS CORBEAUX DO GBVAODAN. 2* édit. 1 
ENTRE CHIEN BT LODP. 2* édition., . 1 

LE POND DE LA COUPS J 

LES JEUDIS DB M"’ CHARBONNBAU. 6* éd. 1 

LES SEMAINES LITTÉRAIRES 1 

NOUVELLES SEMAINES LITTÉRAIRES. . • 1 

DBRNIÉRE8 SEMAINES LITTÉRAIRES. . . 1 

nouveaux samedis . D 

EUGÈNE POUJADE 

LB LIBAN BT LA SYRIE. 3* edtltOn, . I 

PRÉVOST-PARAOOL 
de l'académie .française 
ÉLISABETH ETHENRI IV1159.5-1598). 3t éd. 1 
ESSAIS DE POLITIQUE ET DB LITTÉRA- 
TURE. 2* édition. ........ 3 

LA FRANCE NOUVELLE. 8* édition. . . 1 

QUELQUES PAGES d’hISTOIRE CONTEMPO- 
RAINE. Lettres politiques 4 

CHARLES RABOU 

LA StANDB ARMÉE > 

MAX RAOIGUET 

A TRAVERS LA BRBTAONB 1 

SOOVBNIRS DB l’aMÉRIQUB BBPAONOLB. 1 

RAMON DE LA CRUZ . 

8ATHÉTBS,lr.deresp.par.^.rfeLaJottr. 1 

LOUIS RATISBOpE 

ALPRBD DB VIGNY. JOUrilSl d’Un pOStC. 1 
l’bnper de DANTE, trailucliou eu vers, 
texte en regard. 3* édition. . ; . » 

LE PARADIS DE DANTE. NOW). édUiOII. 1 
LB PURSATOIRB DB DANTE. NoW). éd. 1 

IMPRESSIONS LITTÉRAIXBS | 

MORTS BT TITAHTS. | 
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JEAN BEBOUL 

UTTHE8 avec introd. de M. Poujoulat. 

PAUL DE RERIUSAT 

U8 8CIEMCES NATORELLES. ËtUdCS SQT 

leur bistoire et sur leurs progrès. . 

ERNEST RENAN , _ 

ÉTUBES d’histoire RELIOIEDSE. /• tait, 

D. JOSÉ 6UELL Y RENTE 

lieiNDES 

LBOBNbBS D*UNB AUB TRI8TB • • « • • 

LEGENDES DE 

TRADITIONS AMÉRICAINES 

LA TIBROB DBS LYS — PBTITE-FILLI DE EOl 

RODOLPHE REY , 

BIST.DBLAEENAISSaNCB POL.DEL ITALIIb 

LOUIS REYBAUD 

LA COMTESSE DE MAULÉON 

LES ECOLES EN FRANCE ET EN ANOLE- 
TERRE 

JÉRÔME PATDROT \ Is rcchcrche de U 

meilleure des républiques 

marines et totaqes 

MŒURS BT PORTRAITS DU TEMPS. • • • 
IfODVELLBS. •« •«•••••••• 

ROMANS 

SCÈNES DE LA YIB MODERNE. • • • • • 

LA VIE A REBOURS 

LA YIB DE CORSAIRE • • • 

LA FIE DE L*BMFLOYÉ. • • 

HENRI RIVIÈRE 

Li CAciQDi. Journal d’un marin . . . 

LA ORANDE UARQUISE 

LA MAIM CODFÉS 

LIS HÉPRISE3 DD CŒDR . 

LB HEORTRIER d'aLBERTINI RINOUr. . 

LA rossioKE 

EDMOND ROCHE 

roisiis POSTHUMES. Notice de Ë. Sar- 

dou, et eaux-Tortes 

AMEDÉE ROLLAND 

LIS FILS DE TANTALE 

LA FOIRE ADI MARIAGES. . 

LES MARIONNETTES DE I.’amOUR. (S. pr.). 

NESTOR ROQUEPLAN 

LA VIE PAKISIEN.NR. . . .' 

VICT8RINE ROSTAND 

DNI BONNE ÉTOILE 

AD BORD DE LA Sa6nB . 

LES SARRASINS AD VII* SIÈCI.I. — 

L'Epée et le soc an xvi* siècle. . . 

LE DOCT' FÉLIX ROUBAUD 

LIS EADX MINBRALIS DK LA FRANCE, 

guide du médecin pratic. et du malade. 
FODGDEs, eaux minérales, ses environs 

JEAN ROUSSEAU 

LES COUPS d'ÉFÉE dans l’eaD 

PARU DAMSAMT. 3‘ édition 

ÉMILE RUBEN 

CE QOE COOTB ONE HÉPDTATION. . . , 

LE MARÉCHAL DE SAINT-ARNAUD 

LETTRES (1832-1861), 3* édition, avec 
une notice de U. Sainte-Beuve. , 

SAINTE-BEUVE de l’Acad. franç. 

NODVBADX LDNDIS 1 

PORTRAITS CONTEMPORAINI. iVoUV. idit. 

revue et augmentée S 


SAINT-6ERMAIN LEDUC vol. 


DI* 1 

SAINT-SIMON 

DOCTBWl lAlET-SlllOHIENNE 1 

fiEORDE SAND 

AHDRÉ 1 

1 

CADIO 1 

LA COMFBSSIOM d’dHB JEDMB PILLE. . . 2 

CONSTANCE VERRIER. ..J...... 1 

LB DERNIER AMOUR 1 

LA DERNIERE ALDIHI 1 

ELLE ET LDI 1 

LA FAMILLE DE 1 

FRANÇOIS LB CBAMPI 1 

DN-HIVER A HAJORQDE — SPIRIDION . . 1 

INDIANA 1 

JACQUES 1 

JEAN DE LA BOCHE. ^ . 1 

JEAN XYBEA — OABRIEL 1 

LADHA 1 

LETTRES D’dN VOTAOBDR 1 

MADEMOISELLE 1 

MADEMOISELLE LA QUINTINIE 1 

LES maItres mosaIstes 1 

LIS maItres sonneurs 1 

LA MARE AD DIABLE 1 

LB MARQUIS DM VLLLEMBR 1 

MADPRAT 1 

MONSIBDR SYLVESTRE A 

1 

NOUVELLES 1 

LA PETITE FABKTTB 1 

TAMARIS 

THÉATR» COMPLET 4 

THÉÂTRE DE 1 

l’dscoqde 



TALVÈDRB 

LA TlLUa MOIRE 

^ MAURICE SAND 

CAIiLIRHOÉ 

MISS MARY 1 

SIX MILLE LIIDBI ATODTBVAPBDR.S«édil. 1 

^ JULES SANDEAU 

BN DÉIDT DANS LA UAOISTHATDRE. S’éd. 1 
DN BÉRiTAOE. K ouvelle édition. . . , 1 

la’ maison de penarvan. 8* édition, 1 

FRANCISPUE SARCEY 

LE MOT BT LA CHOSE 1 


C. DE SAULT' 

essais DI CRITIQUE d’art 1 

, AD. SCHÆFFER 

HISTOIRE D’DN HOMME UEDREDZ. ... 1 

EDMOND SCHERER 
BTDDES CRITIQUES SUT la littérature . . 1 
NODv. ÉTUDES SUT la littérature. 2« sér. 1 

ÉTCDES SUR LA LITTÉRATURE. 3‘ Série. 1 
HÉLAMOES n’illST. RBLICIEDSE. 2< édÜ, 1 


FERNAND SCHICKLER 

EN OKIBNT. SOUVENIRS DE VOYAGE ... 1 

AURÉLIEN SCNOLL 

LES GENS TARÉS 1 

HÉLÈNE HERMANN 1 

l’outrage s' 

LES PETITS SECRETS DE LA COMÉDIE. . 1 

EUGENE SCRIBE 

NOUVELLES 1 

THEATRE (ouvrons complet} 20 
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ALBÉRIC SECORD to'; 

A QDOI TUNT l’aHOOR t 1 

WILLIAM N. SENIOR 

LA TOKQDII A 

J.-C.-L. DE SISMONDI 
UTTKis miDiTEs, suivIes de lettres de 
Bonstetlen, de M>”<* de Suël et de 
Souu, Intr. de St-René Taillandier. 1 
DE STENDHAL (H. BEYLE) («ut». couplAtm) 

LA CSARTRECSB DE PARUE. tiOUV. édit. 1 
CHRONIOOES ITALIEN.TES . ..... 1 

CORRESPORDANCE iRÉDiTE Introduction 
de P. Mérimée et Portrait ... S 

HISTOIRE DE LA PEINTORE EN ITALIE. A 
HÉLANOES d’art ET DE LITTÉRATDRE. . A 

MÉMOIRES d’on tooriste. Nouv. édit. 3 

MODTELLES INÉDITES A 

PROMENADES DANS ROUE. NoUV. édit. 3 
RACINE BT SBAKSPEARE. NoUV. édUÎOn A 

ROMANS RT A 

ROUE, NAPLES ET PLOEENCE. iVoUO.ddl/. A 
LE RODOE RT LE NOIR. YoUV. édUioU, A 
TiE DE ROSSINI. Nouv. édition ... A 
TIES DE BATDN, DE MOZART BT DE MB* 
TASTASB. Nouv. édit, entièr. revue, A 
DANIEL STERN 

ESSAI SOR LA LIBERTÉ. Nouv. édition A 

rLORENCR BT TORiN. Art et potîtique. . A 
HÉLIDA 1 

MATHILDE STEV... 

LE 001 ET LE NON DES PRUUES A 

SAINT'RENÉ TAILLANDIER 

ALLEMAONE ET ROSSIE ' . . . A 

LA COMTESSE d’aLBANT A 

HISTOIRE ET PBIL080PBIE RELIOIEOSE. A 

LITTBRATORB BTRANOERB — ÉCRIVAINS 
BT POETES MODERNES A 

TÉRENCE 

THÉÂTRE cOMPLBT.Trad.A.rfe Bei/oÿ. . A 

EDMOND TEXIER * . 

CONTES ET TOTASES A 

CRiriQOES RT RÉCITS LITTERAIRES ... A 
LA GRÈCE BT SES INSORRECTIONS. NoUV. 

édition, avec cartes A 

MÉMOIRES DE BILEOQOET 3 

EDMOND THIAUDIÈRE 

DM PRÊTRE EN FAMILLE A 

A. THIERS 

HISTOIRE DE A 

AUGUSTIN THIERRY 

(«UT»B» COMrLITU — HOUVA1.I.R SDlTIOu) 

ESSAI SOR l’histoire DE LA FORMATION 

DO TIERS ÉTAT. ’ A 

HISTOIRE DE LA CONQOÊTB DR l’aNOLB- 

TERRE PAR LES NORMANDS 2 

LETTRES SOR l’hISTOIRE DE FRANCE. 

Dix ans d’ètodes historiques. ... I 

RÉCITS DES TEMPS MÉROVI.NGIENB. . * 1 

CH. THIERRY-MIE6 

SIX SEMAINES EN AFRigOE. SoUV. de 

voyage, avec carte et 9 dessins. . A 

ÉMILE THOMAS 

HISTOIRE DES ATELIERS NATIONAOX. . A 

TIRSO DE MOLINÀ 
THÉÂTRE. Traduit Àlph. Royer. , l 


MARIO UCHARD «1. 

LA COMTESSE DIANE. ,3' daitSOn. ... 1 

ONE DERNIÈRE PASSION J 

JEAN DE CBAZOL ij' ■' ' j 

LE MARIAGE DE GERTRODE. *• édtttOn. A 
RATMON. L* édition A 

LOUIS UL8ACH 

l’bomme aox cinq lodis dor » 

LES SECRETS DO DIABLE A 

AUGUSTE VAQUERIE 

PROFILS ET GRIMACES * 

E. DE VALBEZEN (le major fridolin) 
LA HALLE DE l’iMDE. édition. ... J 
RÉCITS d’hier ET d’aOJOORd’hOI. . 1 

OSCAR DE VALUE 

LIS MAKIECR8 d’aRCKNT. «• r(Z«tOn* • » 

WAX VALREY . 

CBS FAirVRES FEMMES 1 . . • * * J 

LES TICTIMBS DD UAIIIAOE. S* edtttOn» • » 

THÉODORE VERHES 

NAPLES ET LES NAPOLITAINS. 2® êatUOtl 1 

LE DOCTEUR L. VÉRON 

CINQ CENT MILLE FRANCS DE RENTE. . . 1 

CLAUDE VIGNON 

ON NADFRAGE PARISIEN » 

ALFRED DE VIGNY 

(Œ11V»«« COUPL.TK) 

CINQ-MARS, avec 3 autographes. 16 * dii. i 

JOORNAL d’on poète. . * 

POÉSIES COMPLÈTES. 8* 0dttlOn. • • • 1 

SERTITDpE BT OBANDEUB MILITAIRES. 

9 ® édition * 

STELLo. ^^eattion, J 

THEATRE COMPLET. 8* édlttOfl , . • • » 

SAMUEL VINCENT ^ .. 

DD PROTESTANTISME EN FRANCE. /V. CO. 

Introd. de Prévost-Paradol. . . • i 
MÉDITATIONS relioiedses. Not. de Fon- 
tanés. Int. d’4. Coguerel fils. . i 
LÉON VINGTAIN 

DE LA LIBERTÉ DE LA PRESSE .... 1 

VIE POBLIQOE DE ROTER “COLLARD 

avec une préface de M. d . de Broglie. 1 
L. VITET de V Académie française 

ESSAIS BISTORIQOBS ET LITTÉRAIRES^ . 1 

ÉTODES SUR l’histoire DE l’aRT. 2* éOtt. * 
HISTOIRE DE DIEPPE. Nouvelle edit. 1 

LALIOOE. — SCÈNES HISTORtQDES. PrfCéd. 

des ÉTATS d’orlrans. (Vouu. cdifioîl 2 

RICHARD WAGHER 

QUATRE POÈMES d’opÉRAS ALLEMANDE. 4 

J.-J. WEISS 

essais SOR l’histoire de la litté- 

BATDBE FRANÇAISE 1 

FRANCIS WEY 

CHRISTIAN * 

M” DE WITT, née Guizot 

histoire DO PKDFLE JUIF, it.-pillS SOH 

retour de la csptiviiè h Babylone i 

CORHÉLIS DE WITT 

LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE ET LA SOCIÉTÉ 
anglaise AO XVIII* SIECLE ..... 4 

I. YEMENIZi Oreee 

LA GRÈCE MODERNE 4 

SCÈNES ET RÉCITS UES GDERRE3 DE 
l’inbépendancb 1 
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EDMOND ABOUT ^ 
LB CAS DI M. auBRiN. 5> édition . . . 
LK MBx d’on notairi. 7* édition . . 
AMÉOÉE ACHARO 



NELLT 

LA TRAITE DES BLONDIS 

PIOTBE ARTAMOV . 
BisTOiRE d’on bodton. *• édition. . 

LES INSTRDMENTS DE HOSIQDI DD OUBLI. 
LA lÉNAOERlE LITTÉRAIRE. ■ . . . . . 


BABAUD-LARIBIÈRE 

HlSTOini DE l'a.SSEUBLKE EâTIONAIsB 

« * 

H. DE BARTHELEMY ^ 

LA NOBLESSE EN ÎRANCI aVRUt 6t 06- 

puis 1789 1 

DE BAWB 

ROOriLLIS 1 

RAOOL , OU l'Enéide 1 

ROBERTINI 1 

LIS SOIRÉES DES JIDNIS PERSONNES. . 1 

ROGER DE BEAUVOIR 

LES ITSTÈRE8 DE l'iLB SALNT-LOOIS . . 1 

LIS ŒOrS DE PAQDES 1 

FREDERIC BECHARD. 
l’échappé de paris. Nouv. série des 
Existences déclassées, S> édition. 1 
LES EXISTENCES DÉCLASSÉES. édition 1 

GEORGES BELL 

LDCr LA BLONDE 1 

PIERRE BERNARD 

l’a b C DB l’esprit et DD CiEUh .... 1 

CHARLES BERTHOUDi 

FRANÇOIS d'a.SISE 1 

ALBERT BLANQUET 

Ll ROI d’italie. Uomaii hisloriqoe. . 1 

RAOUL BRAVARD 

OIS savoyards I 1 

E. BRISEBARRE ET E. NUS 

LIS DRAMES DE LA VIE > 

CLEMENT CARAGUEL 

SODTINIRS BT AVENTDRSS D ON VOLON- 
TAIRE GARIBALDIEN 1 

COMTESSE DE CHA8RILLAN 

BST-IL rOD Y 1 

EUGÈNE CHAPUS 

BANDIL DR l’homme ET DE_ LA FIMMI 
COHHI IL FAOT. S* édUton, ... 1 

EMILE CHEVALIER 

LIS PIEDS NOIRS i 

CLOGENSON 

BiPPO. de Avron, trad. vers 1 

A. CONSTANT 

U SORCIIR DI 1 

DECEMBRE-ALONNIER 

LA BOHEME LITTÉRAIRB . ..... 1 

EDOUARD OELESSERT 

LI CHEMIN DB ROM! 1 

tu SEMAINES DANS L’iLI DB SAR- 

t 


CAMILLE DERAINS vol. 

LA FAMILLE d’aNTOINB HORIL. ... 1 

CH. DICKENS. Trad. Amédce Pickot 

LIS CO.NTBS d'dN INCONNU .1 

MAXIME DU CAMP 

LIS CHANTS MODERNES 1 

LE CHEVALIER DD COBDR' SAIGNANT ... 1 

l’homme ad BRACELET d’ür. 2° édüîon. 1 
LE NIL (Egypte et Nubie). Z' édition. 1 

LB SALON DB 18t9 1 

LE SALON DE 1861 1 

JOACHIM DUFLOT 

LES SECRETS DES C0DLISSE8 DES THEA- 
TRES DE PARIS. Mœurs, Usages, 
Anecdotes, avec une prèbee de 
J. ISoriac 1 

ALEXANDRE DUMAS 

l’art IT les ARTISTES CONTEMPORATYS . 

au salon de 1859 1 

01 PARIS A ASTRAKAN. ..*.... 3 

LA SAN-FELICB 9 

SOUVENIRS D'dNB FAVORITE 4 

EMILIE 

CHANTS d’dNB ÉTRANGÉAb 1 

, XAVIER EYMA 

LE ROMAN DI FLAVIO 1 

ANTOINE GANDON 

LES 33dDEL5 DE JEAN GIOON. 10* édit. 1 
LE GRAND GODARD. *• édition .... 1 

l’oncle PHILIBERT. Histoirc d’un peu- 
reux. 3* édition 1 

JULES GERABO If Tueur dé lions 

MBS DERNIÈRES CHASSES ....... 1 

EMILE DE GIP.ARDIN 

BON SENS, BONNE FOI 1 

LE DROIT AD TRAVAIL SU Luxembourg 
et b l’Assemblée nationale ..... 2 
ÉTDDBS POLITIQUES. Nouvelle édition 1 

LE PODR ET LI CONTRB ^ 

QUESTIONS ADMINIST. BT FINANCIÈRES. 1 

EDOUARD BOURDON 

CHACUN LA SIENNE ......... 1 

LES FADCHE0R8 DI NDIT. 5» édition . . I 
LOUISE. 12* édition 1 

LEON GOZLAN 

l’amour DBS LÈVRES ET l’ÀUOOR DU 

J 

LIS AVENTURES DD PRINCI DI GALLES. 1 

«•» MANOEL DE 6RANDF0RT 
madame n’est pas cbex illb 1 

OCTAVB — COMMENT 0N s’aIMB QUAND 

ON HE s’aime 1 

EQ. 6RIIAR0 

l’ÉTBRNIL FÉHimR . 1 

JULES GUEROULT 

I 1 
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CHARLES D’NERICAULT toL 
U riLu AUX BLciTs. a* idUio». « 1 


Ul BATBICUHS DX 1 

ARSÈNE HOUSSAYE 

LIS riuM D’in 1 

U UPItim DI MARION 1 

; A. JAINIE FILS 

L’riRITAaa DO MAL 1 


LIS TALONS NOIRS. %• édition, . . . 1 
LOUIS JOURDAN 

LIS riINTRIS FRANÇAIS. SALON DI 1859 1 

AURÉLE KERVIGAN 


BISTOIRI DI IIRI 1 

MARY LAFON 

LA BAHDI MTSTiRIBDSI ....... 1 

LA riSn DI MARSBILLI 1 

MARQUISE DE LAGRANGE 

LA RisiNIIRB d’aRCACHON 1 

6. DE LA LANDELLE 

LA SOROONB S 

STEPHEN DE LA MAOELAINE 

ON CAS PINDABLI «... 1 

F. LAMENNAIS 

DI LA SOCIITI PREMIÈRI Cl de SCS lOÎS. 1 

LARDIN ET MIE D’AGHONNE 

JIANNI DI FLIRS £ 

A. LEXANDRE 

LX PÎHRINAOB DI MIREILLE. .'. . . 1 

L0GER.0TTE 

DI PALXRMI A TURIN 1 

FANNY LOVIDT 

LIS PIRATIS CHINOIS. 3> édUiOH, . 1 

LOUIS LURINE 


MwiAwa waji» lA* *•••••• 1 

VICTOR LURO 

MAROSIEITI D ANGUOLEMI 

AUGUSTE MAQUET 

LB BBAD d’aNOENNIS 

LA BILLE «ABRIELLB 

LI COMTE DE LAVERMI 3 

DETTES DE C<BOR 

l’envers BT l’endroit ....... 8 

LA MAISON DD g 


"s. 

L MOLANO TOl. 

LI lOXAN D’dnI riLLI LAIDI. • • 1 

MARC MONNIER' 

LA CAMORBA. MTSTÉRIS DI NAPLIS. • 1 

BISTOIRI DO BRIOANDAOE DANS L*nALII 

HiRiDiONALi. S> édition 1 

MORTIMER-TERNAUX 

LA CBOTI DE LA ROTAOTB. ..... 1 

LI PIDPLI ADI TOILERIES 1 

CHARLES NARREY 

LI QDATRIBII LARRON. 3* édUtOn, . 1 

HENRI NICOLLE 

COORSIS DANS LIS PTRÉNEES. .... 1 

JULES NORIAC 

LA bAtisi hdmaini. 16> édition. . . 1 

LA DAME A LA PLDHE NOIRE. 3< édÜion, 1 
LE GRAIN DI SABLE, i’ édition. ... 1 

MEMOIRES d’on BAISER. 3* édition. , 1 

soR LI RAIL. 3« édition 1 

LE COMTE A. DE PONTÉCOULANT 

BISTOIRBS BT ANICDOTIS 1 

A. DE PONTMARTIN 

LIS BRDLBORS DE TBMPLIS. ..... 1 

CHARLES RABOU 

LE CAPITAINE LAMBERT 1 

L0BI8ON d’aRUDIIN 

LES TRIBOLATIOHS DE HAITRI TABRICIOS. 1 

GIOVANI RUFINI 

MIMOIRES d’on CONSPIRATBOR ITALUH. 1 

VICTORIEN SAROOH 

LA PBRLB NOIRE î 

AURELIEN SCHOLL 

LES AMOORS DE THÉÂTRE. 3* édition. . 1 

SCENES ET MENSONGES PARISIENS. 3* éd. i 

E.-A. SEILLIÈRE 

AO PIED DD DONON. ........ 1 

NI™' SURVILLE née 'DE Balzac 

LE COMPAGNON DO FOYER 

THACRERAY Trad. Am. Piohot 

MORGIANA 

EM. DE VARS 


MÈRY 

MABSBILLIET LES MARSEILLAIS. S« 1 

ALFRED MICHIELS 

CONTES D ONE BOIt''d’hITER 

EUGÈNE DE KIRECOURT 

LES CONFISSIONS DI MARION DELORME, S 
— de MINOM DI LENCLOS. 3 

L’ABBÉ TH. MITRAUD 

LE imi DI LA niTO. ...... I 


LiJOoiDSB. Moeurs de province. . , . 

M-’* VERDIER-ALLUT 

LES SIORBIQOIS DO MIDI. ...... 

A. VERMOREL 

LIS AMOORS FONBSTES 

LIS AMOORS 

' 0' L VÉRON 

PARIS EN 1860. LES TliATRBS DM 
PARIS DI 1800 A 1860, ovêc grawnt. 1 
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OBUTRIS COKM,iT|S 

»■ 

H. DE BALZAC 

■ ODTILLS ioiTIOR OOMPLITI, MH 46 TOIiDMIl 
A • fk*. 9S eeat. le volume 
(Chaque velume $e vend séparément) 

Les SBUTres que BALZAC s désignées sons le titre de : 

Comédie bunietne, forment dans cette édiüon. ... 40 volumes, 
1^» Contee drdlattc|uee. 3 _ 

te XliéAtre, seule édition complète j _ 

CLÀSSiriCATION d’après us UDICATIORS DK L’aOTIO* I 




COMÉDIE HUMAINE 
SCÈNES DE LA VIE PRIVÉE 

Tome I. — LA MAISON DO CBAT QOI 
PBLOTTs. Le Bal de Sceaux. La Bourse. 
La Vendetta. Madame Plrmiani. Une don- 
Ble Famille. 

Tome 2. — lA PAIX do hènasx. La 
busse Maîtresse. Etude de femme. Antre 
Etude de Femme. La grande Bretècfae. 
Albert Savarus. 

Tome 3. — HKMOIRRS DK DKOX SKUNKS 
MARiKKs. Une Fille d’Eve. 

Tome 4. — la pemhx dk trkntk ans. 
La femme abandonnée. La Grenadière. Le 
Message. Gobseck. 

Tome 5. — iK CONTRAT »» MARU8K. Un 
Début dans la vie. 

'Tome 6. — HODESTK MI8N0H. 

Tome 7. — béatrix. 

Tome 8. — BONORiNK. Le colonel Cha- 
bert. La Messe de l'Athée. L’Inlerdirtion. 
Pierre Grassou. 

SCÈNES DE LA VIE DÉ PROVINCE 
Tome 9. — orsole hirodkt. 

Tome 10. — bdgénik orandkt. 

Tome 11. — LES CÉLIBATAIRKS — l.PieT- 
rette. Le Curé de Tours. 

Tome 12. — les cklibatairks — ii. Un 
Ménage de Garçon. 

Tome 13. — les parisiens en PROTmex. 
L'illustre Gaudissart. La Muse du dèpar* 
temenL 

Tome 14. — LES RiTALiTÈa.* La Vieille 
Fille. Le Cabinet des Antiques. 

Tome 15. ~ le lys dans la va^lèi. 
Tome 16. — illosions perdues — i. Les 
deux Poètes. Un grand bomme de provÎDce 
h Paris, l»^» partie. 

Tome 17 . — illusions pkrdoks — 11. 
Un Grand homme de province, 2* partie. 
Eve et David. 

SCÈNES DE LA VIE PARISIENNE 
Tome 18. — splenobors et misères 
des codrtisanes. Esther heureuse. A 
combien l’amour revient aux Vieillards. Où 
mènent les mauvais chemins. 

Tome 19. — la twRNiÈHS inoareation 
DE VAOTBiN. üu Prîoce de la Bohème. Un 
Homme d’affaires. Gaodbsait H. Los 
Comédiens sans le savoir. 


Tome 20. — BiaroiRE des trbisb. Fer- 
rages. La duchesse de Langeais. La Fille 
aux yeux d’or. 

Tome 21. — le père soriot. 

Tome 22. — césar birotteao. 

Tome 23. — la maison NoemaEN. Les 
beerets de la princesse de Cadignan. Les 
Eployés. Sarrasine. Facino Cane. 

Tome 2a. — les parents pauvres — 
La Cousine Bette. 

"^me 25. — les parents paotsks — 
Le Cousin Pons. 

SCÈNES DE LA VIE POLITIPE 
Tome 26. — dns tenébrbosb APPAtRB. 
Un Episode sous la Terreur. 

Tome 27. — l’e.nvbrs de l’bistoirb 
CONTEMPORAINE. Madame de la Ghauterie. 
L Initié. Z. Marcas. 

Tome 28. — le dépoté d’arcis. 

SCÈNES DE LA VIE MILITAIRE 
lomc 29. — les chooans. Une Passion 
dans le Désert. 

SCÈNES DE LA VIE DE CAMPAGNE 

lomejO. — LK MBDBCIN DB CAVFAfiMB# 

Tome 31 . — LB GORÊ db villàgb. 

Tome 32. — lbs paysans. 

. études philosophiques 
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LE COMTE F. DE 6RAMM0NT 

COMMENT on VIENT Cl COMMENT OQ 

s’en va 1 

CHARLES JOLIET 

l’bspmt de BIDERÜT l 

LAURENT JAN 

MISANTHROPIE SANS REPENTIR .... 1 

E. DE LA BEOOLLIÊRE 

H.STOIRB DR LA HOUE EN TRANCE . . 1 

A. DE LAMARTINE 

SRAZIBLLA J 

LES VISIONS i 


LARCHER ET JULIEN vol. 

CB qd’on a dit de la tidelité et de 

L’iHriOÉLITI i 

ALBERT DE LASALLE 

histoire des BOOrPES-PABlSIENS. ... 1 

ALFRED DE LÉRIS 

MBS YIBiri AMIS. i 

TROIS MOCTBLLBS BT UN CONTB. • • • 1 

ALBERT LHERfilMTE 

UN ICBPTIQDB s'iL VOUS PLAIT. . . • I 

MANNOURY-LACOUR 

ASPHODÈLES 1 

SOLITUDES. %• édition ..•'%••• i 

MÉRY 

ANOLAIS BT CHINOIS 1 

HISTOIBE d'dnB COLLINE 1 

MICHELET 

POLOSNE BT 1 

HENRY MQNNIER 

LES PETITES «ENS 1 

CHARLES MONSELET 

LA coisinière pobtiqdb 1 

HENRY MURCER 

BALLADES ET PaNTAISIES. ...... 1 

PROPOS DE TILLE RT PROPOS DE THÉÂTRE. 1 

EUGÈNE NOËL 

RABELAIS 1 

LA VIE DES PLEURS BT DES PRCni . 1 

F. RONSARD 

HOiÈBE. PoSme . 1 

LOUIS RATISEONNE 

AU PRINTEMPS DE LA VIE 1 

JULES SANOEAU 

OLIVIER 1 

**♦ 

PARIS CHEZ 1 

P. J. STAHL 

LES niJOOX PARLANTS 1 

l’esprit de V0LTAIC.E._ 1 

BIST. O’ON PRINCE ET d’dNR PRINCESSE. 1 

LOUIS ULBACH 

l'homme, aux cinq louis d’or .... R 

LE DOCTEUR YVAN 

OANTON. DN COIN DO CÉLE8TE-EHPXRB. i 
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MUSÉE LITTÉRAIRE CONTEMPORAIN 

CHOIX DES MEILLEURS OUVRAGES DES AUTEURS MODERNES 


XO Centime* In UiYaluon — 


RODER DE BEAUVOIR 

f. C. 

LS CBBVALIER DS SAIHT-GBORGES 

— 

> 90 

LS CBSVALIBR DS CBARNT . . . 

— 

> 90 

CHARLES DE BERNARD 


DN ACTE OS VERT'd 


> 50 

l’annbad d’argbnt 

— 

> 50 

DNB AVENTDRB DE MAGISTRAT. . 


> 30 

LA OINQDAHTAINE. 


> 50 

LA FEMME DE QDARA.NTS ANS . 

— 

> 50 

LE GENDRE , 

— 

> 50 

l'innocbncb d’dn forçat . . 

— 

> 30 

la peine do talion . . . . , 

— 

> 30 

LE pehsécdteor 

CHAMPFLEÜRY 


> 30 

Us GRANDS HOMMES DO 

HDISSEAD 

— 

> 60 

LA COMTESSE DASH 


LES GALANTERIES DS LA COOR 

DS LODIS XV , , 

— 

3 > 

— LA RÉGENCB , , 



> 90 

— LA JBDNSSSK DS LODIS XV. 


> 90 

— LBS MAÎTRESSES DO ROI . . 

— 

> 90 

— U PARC ADX CERFS . . . 

— 

> 90 

ALEXANDRE DUMAS 

ACTÉ 


> 90 

AMADRT 

— 

> 90 

ANGE PITOO , 

— 

1 80 

A8CAMO , 


1 50 

AVENTURES DK JOBN DAVYS . . 

— 

1 80 

LBS BALEINIERS 

— 

1 30 

IB BATARD DS MACLÉON . . . 

— 

2 > 

BLACK , , 

— 

> 90 

LA BODLB DS NEIGE 

— 

> 90 

BRIC-A-BBAC 

— 

1 20 

LS CAPITAINE PAUL 

— 

> 70 

LS CAPITAINE RICHARD .... 

— 

> 9Ô 

CATBBRINB BLDM. 

— 

> 70 

CADSBRIB8 — US TROIS DAMES. 


1 30 

C8C1LI 

— 

> 90 

OBABUS U TÈMBRAIRB . . . 

— 

1 30 


Vormat ln- 4 lo à S colonne* 
ALEXANDRE DUMAS (S««e) Le. 


U chatbao d’eppstbm ... — 1 50 
U CHEVALIKR d’bARMEKTAL. . — 1 50 
Ll CHEV. DS MAISON ROCOE. . — 1 50 
LS COLLIER DS LA REINS . . — 3 50 

LA COLOMBE — MORAT .... — » 50 

LES COMPAO.NOHS DE JEUD . . — 2 10 

LE COMTE DE MONTE-CRISTO . — 4 > 

LA COMTESSE DE CBAHNT. . . — 4 50 

LA COMTESSE DE SALI3BUHY . — 1 50 

LES CONFESSIONS DE LA HARQDISS — I/O 
CONSCIENCE l’innocent. . . .' — 1 30 
LA DAME DE MONSOREAU ... — 2 50 

LA DAMS DE VOLCPTK — 1 30 

LES DEUX DIANE — 2 20 

LES DSCX REINES — 1 50 

DIEO DISPOSE — 1 SO 

LES DRAMES DE LA MLCR ... — >70 

LA FEMME AD COLLIER DS TS- 

LODRI — >70 

FERNANDE — >90 

CNE FILLE DD RÉ8BNT. ... — >90 

LES FRÈRES CORSES — >60 

RABRIEL LAMBERT — >90 

SAOLE BT FRANCS — >90 

DN DIL-BLAS EN CALIFORNIB. . — >70 

OBORGES — >90 

LA GUERRE DES FEMMES ... — 1 65 

HiSTUlRE d’dN CASSE-NOISETTE. — >50 

l’boroscofb — >90 

IMPRESSIONS dbfotagb: 

DNB ANNÉE A FLOEENCB. . . — >90 

l’arabib bedrboss .... — '2 10 
LES BORDS DD RHIN .... — 1 30 
LS CAPITAINE AQÉNA .... — >90 

Ll CORRICOLO — 1 65 

DS PARIS A CADIX — 1 65 

EN 8DISSB — 2 20 

LE MIDI DS LA FRANCS . . — 1 30 

QBINIE JODHS AD SINaI . . — > 90 

LS — 1 50 

LS TÉLOCB — 1 65 

LA VILLA PALMIÉRI .... — >90 

— 130 

UASSL DS RAVIERS — 1 30 
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ALEXANDIE DÜIAS [SuUt) 


ITALrtl «T TLkTHimt. 


iTÀNHOi de Walter Scott 
jeujui!» la rnciLLi. . . 

LIS LODTli DI MACBICODL 
MADAIU DI CHAMBLAT . . 

LA lAlsbl DI ILACI. . . 

Ll ■AITM d’aBHES . . . 

LIS VARIA6IS BO PIBI OLIPCS 
LIS MIDICIS 

MIS aiioisis. (Complet). 

— férié. (Séparément) 

— 2» léri*. ( — ) 

MÎM. DI iaribaldi. (Complet 

— !»• série. (Séparément) 
—S» série. ( — ). 

■ixoïiis O’OHI ATiaOLI. . 
HÎM. d’on aioiCIN — balsam 
L l mifini DI Loops . . . 
LIS HiLus E ni PAirréiiis 
LIS lOlICARS DI PARIS . . 
LIS MORTS TOIT TITI . . . 

lOOTILLIS 

uii inrr a rLOiiici . . . 
OLTMPI DI Clins. .... 

OTMOI l’aRCUR 

Ll PAOl DO DOC DI SATOn 
PASCAL BRDIO. ...... 

Ll PASTIDR d'ASIBOUII . . 

PAULIII 

LA picHi AUX riLiTS . . . 

Ll PIS! «100011 

Ll PIRI LA RDIII 

LA PIIICISSI FLORA. . . . 

LIS QOARAITVCIIQ 

LA mil MAROOT 

LA lonn DI TARIIIII . . 

Ll lALTIADOl 

SALTATOR 

socniiRS . d’aitoit .... 

STLTAIDIRI 

Ll TISTAMIIT DI M. CBAOTILI 
LIS TROIS H0D8QDITAIRIS. . 
Ll TROC 01 LBiraR .... 

LA TOLIPI 

U TICOHTI DI IRAOILOm. 

LA m AD OésiRT 

DM TII d’aITISTI. .... 
TII«T Ail APlis 


Le. 

1 50 


1 20 
» 90 
2 50 




» 90 
> 20 
i_20 

S > 

3 60 
i 50 
1 20 
* 20 
> 20 
20 


— I 

— i 


- 1 


— 1 


r90 
» 20 
! fiO 
50 

> 50 
* 20 
S 50 

> 50 
20 
50 


— 1 


- 1 


— 1 


50 
50 
50 
» 90 
» 20 
a 50 
65 
20 
20 


"TM 

> 90 
» 20 
1 65 

> 90 

> 9 Q 
4 25 
I 30 
» 20 
a 10 


ALEXANDRE DUIA$ FILS t. c. 

CÉSARin ~ » 


LA DAMI ADX CAlÎLIAS. 
DI PAQDET DR LITTRIS. 
Ll PRIX DI PIOEOIS. . . 


XAVIER EYRA 

LIS riMMES DD lODTIAD-MOIDI. 

PAUL FÉVAL 


— 1 
— 1 
— 3 


LISAMODRS DI FABII 

Ll BOSSD OD LE PETIT PARISIII. 

LX FILS DD PIABLB 

Ll TDIDR DR TiaRIS. ..... ““ » 

Léon: rozlai 

LIS IDITS DD PIRl-LACHAISI. . — » 

CHARLES HUGO 

LA lOlixl DORÉI. ...... A 

CH. JOBEY 

l’amooi b’di lisRi * 

ALPHONSE KARR 

FORT II ^ 

LA PÉiAlOPI IORMAIDI. ..•“*» 
RODi LIS TILLIDLI. . . . . • ” * 

A. DE LAIARTIHE 

LIS ~ L 


LIMFAICI 

«iNiTiÈTi. Hist. d’oneSerTantfi 

«RAZIILLA 

LA rtDNESSI. 



FELIX lAYNARD 

L’msDRRicTiOR DI l’iidi. De 

Delhi k Cawnpore 


» 70 

— it 
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ai- 

MÉIY 

OR Acn DI DisiSPOIE. . . . - 
U BONHIDS d’dN MILLIORRAIRI . — 

U CBATIAU DBI TROIS TOOR5. — 
LR CB ATI AO D’oDOLPBR. . . . — 

UNI CONSPIRATIOR AO LODVDI. — 
LI DIAMART A HILLI PACBTTRg. — 
BISTOIRI DI CI QOI n’bST TAS 

ARRITI — 

US NDITS — 

LIS HblTS ITAUIMNISw. . . . — 

SIHFLI BISTOIRI. — 

EUGÈNE DE iIRECOURT 

LIS COimtSSIOHS DI imON DI 



HENRY MURGER 

LIS AHOOB8 d'OLIVIBR .... 

LI BOIHOMKI JADIS 

MADAME OLTMPI 

LA HArrRISSl ADX MAINS ROCOBS 
LI MANCHON DI FRANCLNE. . . 
SGINIS DI LA Vil DE BOBÊUB. . 

LB SOOPM DIS rUNÉBAlLLES. • 


f-c-l FRÉDÉRIC SOULIÉ (5uiYc) 


> 50 

> SO 
. 70 
» 50 
» 70 

> 60 

> 50 

> 90 

> 90 
» 70 


> 30 
» 30 

> 50 

> 30 
T 30 
» 90 

> 50 


JULES SANDEAU 

SACS R lARCBIHIIS 

SCRIBE 

CAUO BROSCHI 

FRÉDÉRIC SOULIÉ 

AU JOUR LI JOUR 

ATBNT. DI SATURNIN PICUBT. 

LI BANANIBR 

LA COHTR8SI DI MONRION. . . 

CONFISSION OiNIRALR 

LIS DIDX CADATRBS 

LIS DRAUBS INCONNUS 

— LA RAISON N* 3, RDI DI PRO' 

TBNCI 

— LIS ATINTDRBS d'dn CADR 

DI PAMILLI 

— LIS AMOURS DI TICTOR BON* 

SINNI 

— OLHIIR OUHAMBL 


- » 90 


- . 60 


» 70 
1 30 
> 50 
» 70 
1 80 
» 70 
3 50 

» 70 

» 70 

■ 70 
» 70 


lULALII PONTOIS 

LIS 

BOIT JOURS AD CHATIAD. . . . 

LB LION AMOURBUX 

la LIONNI 

LI MAITRB dAcOLI 

MAROUIRITI 

LIS MÎHOIRIS DU DUBLI. . . 

LB PORT DI CRITIIL 

LIS QDATRB NAPOLITAINIS . . . 
LIS QUATRB SSORS. ..... 
SI JBDNBSSI SATAIT, SI TIIIL- 
USSI POUVAIT 


ÉIILE SeUVESTBE 

— S 70 I DIDX MISBRIS 

l’bohmi rr l’arsint .... 

JBAH PLBBEAU 

LI MBNDIANT 01 SAIHT-ROCI. . 

PIIRRI LANDAIS 

LIS RÎPROUVIS R LIS ÉLUS. 
souviNiRs d’un BAS-BRBTON. . 

EUGÈNE SUE 

LA BONNI AVINTDRB - 

LI DUBLI MÎDICIN - 

— LA riMMI SÎPARBI DI CORPS 

■T DI BIINS - 

— LA ORANDB DABI - 

LA LORITTI — 

— LA PIMIIB 01 LRTTRIS . . . - 

— LA BILLI PILLB - 

LIS PILS DI PAMILLI - 

aiLBIRT IT aiLBIRTB - 

LIS MKVOIRES d'uN MARI. . . - 

— UN MARIAOB DI CONVINANCRS. — 
— UN MARIAOI d’aRMNT . . . - 

— ON MARIAOI d’inclination. — 
LIS SECRETS DI l’ORBILLBR. . — 

LIS SEPT PBCOis CAPITAUX. . . — 

— l’orodiil — 

— l’ihtii — 

— LA COLIRI — 

— LA LDXURI — 

— LA PARISSI — 

— l’avarici — 

— LA aOORMANBISI — 

VALOIS DE FORVILLE 

LI COISCRIT DI l'ai m. . . — 


I. c. 

> 30 

» 60 ' 
. 70 

> 30 
. 70 

> 30 

> 50 
3 > 

. 70 
1 SU 

> 50 

1 50 


> 90 
* 70 

> 50 
. 70 
» 50 
1 50 
1 50 


l 50 
3 70 

T 90 

> 50 

> 30 

> 99 
» CO 
3 70 
3 70 
3 70 
1 50 
>90 
>50 
3 SO 
5 > 
1 50 

> 90 

> 70 

> 70 

> 50 

> 50 

> SO 


> 90 
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BROCHURES DIVERSES 
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ÉMILE AUfilEB , f- c- 
Diseonm di rkcrptio* à . lAOi- 

Dtan FRAHÇAISI » » 

*** 

LA oc*»Tioîi AtosBiBNjni A pfopos de 
ta k’Ufe adressée par l’Empereur au 
marëcuai de .Mac-Malion 1 • 

LOUIS BLANC 

LA aiTOLDTlOK DI PAtRISR A« 

* * 

BLANQUI RT ÉMILE DE GIRARDIN 

dk la liberts du commerce et pl 

LA PROTBCTIO:< DE L’ISDOSTRîI . . 2 -• 

H. BLAZE DE BURY 

H. LR CORTR DR CHAMBORD — UH HOIR 

A A * 

. BONNAL , 

AROLITIOH DO PROLSTARIAT. .... 1 > 

LA POaCR RT l'idRE i ’ 

B. BOOLLAY 

aiOROAPISATIOH ADMlalSTRATITR. . ’ . 1 ' 

CHAMPFLEURY 

RICHARD WAORRR . ■ 

RENÉ CLÉMENT 

iroDR aoR le thkatkr antiqob. . 
ATHANASE COOUEREL FILS 

LR ROM SAMARPTAm. sermou préebé 
eu 1864. dans les églises de Lusi- 
gnan el de Keims » 50 

LR CATHOUCISMB RT LR PROTESTAN- 
TISME considérés dans leur origine 
et leur développement 

LRS CHOSES ANCIENNES ET LES CHOSES 

HOovELLEs, sermon prononcé en 
186*. dans les églises de Poitiers, 

Reims, Nîmes, Montpellier, Mon- 

tauban et Lyon 

L’ÉnoISMB DEVANT LA CROIT, sermoD 
sur Luc, prêché ilans les églises de 
Vauvert , Anduze , Sommiéres , 
üzés et Cia ira *5® 

PROFESSION DE FOI CHRBTIENNB. . . » 50 
LA SCIENCE BT LA RELIOION. SCnDOH 

prêché en 1864, dans les églises 
de Nîmes et de Dieppe. . . • 

8BRM0M o’adibo piwhè dans léglisô 

de l'Oratoire 

L. COUTURE 

DO BONAPARTISME DANS l'hISTOIER DR 



DO eODTRRHRMRNT HÉRÉDITAIRR RR 
IRARCR 

UN CURÉ 

A ROTER SAINT-PRRB LR PAPR . • . 

CHARLES DIDIER 

QDRSTIOR 

ORB TISITR AO DOC DR BOSDRAOZ. . 

ERNEST DESJARDINS 

ROTICB SOR LR MOSPR RAPOLBOR lit 

•t promenade dans les galeries. > 50 
DUFAURE 

DR DROn AR TRAVAIL. ... 

fël 


f. e. 


30 


60 


50 


50 


60 


1 

i 50 


ALEXANDRE DOMAS 

rAtrlations sur l'arrrstation d’A 

MILR THOMAS » 

ADRIEN DUMONT 

LRS PH»CIPK8 DR 1789 1 

LÉON FAUCHER 

LR CRÉDIT FONCIER * 

OCTAVE FEUILLET 

DI8CODR8 DE RECEPTIOH A l’aCA- 
DBMIR FRANÇAISE 1 

, LE MARQUiScRE GABRIAC* 

DR l’ORIGI.NE ns LA OVERRR d’ITALIR. t 

ÉMILE DE GIRARDIN 

l'arolition de l’adtoritb 1 

ABOLITION DE l’eSCLAVASR MILITAIRR. 1 

AVANT LA CO.NSTITDTION » 

LA CONSTITDAKTR BT LA LÉaiSLATITR. 1 
LE DROIT DE TOUT DIRE i 

l’Équilibre financier par la ré- 
forme ADMINISTRATIVE 1 

l’eiproprution abolie par la dette 

rONCIÉRE CONSOLIDÉE 3 

LR OOeVERNBMENT L1 PLOS SIMPLE. 1 
JOURNAL d’on journaliste AD SECRET. 1 

LA NOTE DO IIV DÉCEMBRE 1 

L'ORNIÉnE DBS BÉVOLDTIUNS 1 

LA PAU. 2» édition 1 

RESPECT DE LA CONSTITUTION. ... 1 

LE SOCIALISME ET l’imPOT 1 

SOLUTION DE LA QUESTION D’ORIRNT. 3 

GLADSTONE 

DEUX LETTRES ati loiü AberdeCD 
sur les poursuites politiques eier- 
cècs par le gouvernement uapo- 
litain 

IULES GOUACHE 

LRS VIOLONS DR M. MARRA8T. . . . 

LE COMTE D'HAUSSONVILLE 

CONSULTATION DR MM. LRS BATÜN- 
NIMRS DE l’ordre DES AVOCATS. . 1 
LETTRE AUX BATONNIERS DR l’oRDRB 

DBS AVOCATS A 

K. DR CATOUR ET LA CRISE ITALIENNE. 1 

LÉON HEUZEY 

CATALOOUR DR LA MISSION DR MACÉ- 
DOINE ET DR TRESSALIB > 

VICTOR HUGO ET CRÉMIEUX 

DISCOURS SUR LA PEINS DR MORT (PTO- 

cèl de l’Evhiement) 1 » 

LOUIS JOURDAN 

Là subrrr à l’anglais. 3* idit. . 1 > 
LAMARTINE 

DU DROIT AU TRAVAIL » 30 

LETTRE AUX DIX DBPARTBIfRNTS. . . » 30 

LA PRÉSIDBNCB. » 30 

DD PROJET DR CONSTITUTION . ...» 30 

UNS SEULE CHAMBRE . > 30 

ÉDOUARD LEMOINE 

ÀBDICÀTIOR DD ROI LODIS-PHILIPPI. . > 50 

JOHN LEIOIIIE 

SO'i Ànann si Rem I > 


50 


50 
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A. lEYMAIIE t>6. 

HIBTOISI b’üNK nE^fANDK EN AITTOEI- 

lATiON DS jouEiH.iL.— Simple ques- 
tion de propriéic 3 » 

ÉTIENNE MAURICE 

DÉCSNTEALISATION RT DÉCEETRALI8A- 
TICR9 1 • 


LE COMTE DE MONTALIVET 


OBSEÜTATIOKS SBR LE PROJET DE LOI 

RELATir ACX CONSEILS-OÉAÉRABX. I » 
LS ROI LODIS-FBILIFFS ET SA LISTE 

CIVILS >50 

'LE BARON DE NERVO 

l’administration des finances socs 

LA 1 > 

LES finances DK LA FRANCE SOUS LS 
EÈSNS DS NAPOLÉON III 1 > 

D. NISARQ 

LES CLASSES MOYENNES EN AN8LE- 
TERRE ET LA BODROEOISIS EN 

FRANCS i > 

DISCOURS PRONONCÉ A L’aCADÉMIS 

FRANÇAISE en «■pense au discours 
de réception de M. Poiisard. ... 1 > 


UN PAYSAN CHAMPENOIS. 

A TiHCN sur son projet de Consti- 


tution >50 

CASIMIR PERIER 

LE BUDGET DE 1863 1 > 

LA RÉFORME FINANCIERE DE 1863. . 1 > 

CEORGES PERROT 

CATALOGUE DS LA MISSION d’aSIS- 
HINSORl >50 

ANSELME PETETIN 

DE l’annexion de la SAVOIE. 3 dd, 1 > 


fc- 

H. PLAHAVERGNE f.e. 

HOUTSAD SYSTÈME DS NATIOATION, 

fondé sur le principe de l’enver- 
gence des corps roulants sur l’eaii 1 50 
A. PONROY 

LE MARÉCHAL BOOEAUD 1 > 

F. PONSARD 

DISCOURS DS RECEPTION A l'aCADÉHIE 

FRANÇAISE 1 > 

PRÉVOST-PARADOL 

LES ÉLECTIONS DE 1863 1 > 

DU OODTKRNEMENT PARLEMENTAIRE ET 

DD DÉCRET DD NOVEMBRE ... 1 > 

DE LA LIBERTÉ DES CULTES EN FRANCE. 1 > 


DEUX LETTRES SUR LA REFORME DO 

CODE PÉNAL 1 > 

QUELQCES RÉri.FXIONS SUR NOTRE SI- 
TUATION INTÊRIF.URE >50 

ESPRIT PRIVAT 

LE DOIGT DE DIEU 1 > 

ERNEST RENAN 


CATALOGUE DES OBJETS PROVENANT 

DE LA MISSION OE PUÉNU'IE. . . . > 50 

SAINTE-BEUVE 

A PROPOS DES BIKLIOTHÈQ. POPULAIRES » 50 
DH LA LIBERTÉ DE l’eNsKIGNEMENT SU- 
PÉRIEUR > .'"0 

DE LA LOI SUR LA PRESSE. >50 

SAINT-MARC 6IRARDIN 

DO DÉCRET DD 21 NOVEMHRE OU de 

la rétorme de la Constiiutiun 


de 1853 1 , 

GEORGE SANO 

LA GUERRE 1 > 

G. SANO ET V. 80RIE 

travailleurs et PROPRIÉTAIRES . . 1 > 

THIERS 

DU CRÉDIT FONCIER >30 

LE DROIT AO TRAVAIL >30 


LES FIGURES DU TEMPS 

' NOTICES BIOGRAPHIQUES 

Par LEMERGISR DE NEUVILLE. Brochures grand in-18, avec des Photographies 

DS PIBRRR PSTIT 

9fn» BIBTOBV...T. * fr. I BOBKBT nOCBlN f fr. 

«veijtvai DOBîi s n-. 1 ai<°* pbtipa « rr. 
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L*UNIVERS ILLUSTRÉ 

JOURHAL PARAISSANT LB SAMEDI 
Chaq%t nvméro contient 16 page* format infolio (8 de texte et 8 de gravures) 
Prix : 30 Cintiui im ifoaino 
AïomtxnNT : nx An, 30 nr. — Six Moia, 10 ri. 

— Pour plu* de détails, faire demander le prospectus — 


LE JOURNAL OU DIMANCHE 

LrmtRATBXE — HISTOIRE — VOTAGES — MOSIQDK ♦ 

23 Tol. sont en vente. Chaque vol. format in-4, omè de 104 gravures. Prix : S fr. 


LE JOURNAL OU JEUDI 

LrmÉRATÜRE — HISTOIRE — VOYAGES 

17 vol. sont en vente. Chaque vol. format in4, omë de 104 gravures. Prix : 3 Ir. 

LES BONS ROMANS 

CHEFS-D’OEtrVRE DK LA UTTÉRATDRK CONTEMPORAmH 
Par VICTOR BOSO, ILIXANDRB DUMAS, SKOROM SJEND, LAHARTINB, ALVRID DR MinSXTt 
■OaCMl SUS, rRMDKRIC SOULIÉ, ALPBON8S SA RR, CH. DI RSRNARD, AL». DUMAS VILS, 
HR.MRT MURUXR, BSNRI CONSCIXNCS, PAUL PÉVAL, ÉMILB SOUTBSTRX, BTC., BTC. 

17 vol. sont en vente. Chaque volume, format in-4, orné de 104 gravures. Prix ; S fr. 


DICTIONNAIRE DES NOMS, PROPRES 

ou ENCYCLOPÉDIE ILLUSTRÉE 
DE BIOGRAPHIE, DE GÉOGRAPHIE, D’HISTOIRE ET DE MYTHOLOGIE 
l>ar U. Dupiney de Vorcplerre 

L’ouvnge, imprimé »ur papier de luae ei ev«e del caracleref neuft, former» der« Tohimea grand in-4, 

* publias «fl ISO lîvMitftapnA, «t «era «nrichi 

DE 400 CARTES OU PUNS, DE 2000 PORTRAITS El QE 2000 GRAVURES 

Représenunt dM vue* de ville*, monmnrnu ou »ite* lemaïquables. de*ty|>e» de race*, elo. 

50 centimes la livraison. — Chaque livraison se compose de deux feuilles de texte 
et contient presque la maiihre d’un volume in-8> 

DICTIONNAIRE F R A N Ç A I S I L L U STRÉ 

ET ENCYCLOPÉDIE UNIVERSELLE 
Ouvrage qui peut tenir lieu de tons les vocabulaires et de toutes les encyclopédies 
ENRICHI DH t0,000 FIQ. BRAVÉES SOR CDIVRR FAR LES ERILLEORS ARTISTES 
Dirigé par B. Dupiney de Voreplerre 
rr RIDISi par uni société db savants et db sins db lbttrbi 
139 livraisons h 60 centimes. Chaque livraison est composée de deux feuilles de texte 
et contient la matière d’un volume in-8 ordinaire. L’ouvrage, composé en carac- 
tères entièrement neufs et imprimé sur papier de luxe, forme deux magnifiques 

volumes in-4 Prix, broché: 80 fr. 

Demi-reliure chagrin, plats toile “fiR • . . . « ir. 

DICTIONNAIRE DE LA CONVERSATION 

EX DE IjÆ IaECXXJRE 
IRVERTAISE lAISORMÉ DES ROTIOHS OfNÉRALES LES PLUS fflOlSPERSARLES A TOUS 

vmm looiiTÉ db savamt» et db obbh bb i.bVtbbs 

DeoRlènie Kdltloai 

IntliTement refondue, coiilgAe et augmentée de plusieurs mllllsis d'utlclsi 

tous d’sctRslité 

16 volumes grand in-S*. Prix : 300 francs 
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